
L importance économique
de l'épargne

Si 1 on considero 1 importance éco- i pas élé le cas pour celui des obligalions
nomi que de 1 épargne, aussi bien en
période de baule conjonc-ture qu 'à une
autre epoque, on constate qu ii est par-
ticulièrement intéressant d'examiner,
d'un peu près, les données relatives aux
dépòts d'épargne parues dans la più.
recente -.s tat isl ique des banques.

Aujourd 'hui , comme hier , les dépòts
d'épargne représentent le facteur d'ex-
ploiilalion le plus important des ban-
ques. Depuis des années , voi re des dé-
cennies , on assiste à une augmentation
régulière des cap itaux d 'épargne. Celle-
ci a été particulièrement importante à
certains moments , notamment en 1953
et 1954. En 1955, égalemen t , elle a été
sensible, mais inférieure de 58 millions
de francs à celle de l'exercice antérieur
ce qui resinile , sans dotile , du fai t  que
l'épargne a, de r>lus en plus , tendance
a passer du pian individuai au pian
collectif.

D'autre part , il ne faut  pas oublier
que l accroissement extraordinaire de
l 'épargne constate en 1953 et 1954 pro-
venait en partie de « fausses » écono-
mies, en ce sens que des sommes im-
portantes « en attente » avaient été pla-
cées en ilivrets d 'épargne. Quoi qu 'il en
soit , et les banques Font relevé dans
leurs commentai res relatif.. à l'exercice
1955, on constate quo la population
suisse fait toujours preuve d'un sens
profond de l'é pargne.

En 1955, l'augmentation des dépòts
provien i pour 392 millions de francs
d'un accroissement des versements et
pour 253 mi iMions de francs des inté-
rèts. Il apparali donc que les petits el
Ics moyens épargnants panticipent dans
une très large mesure aux revenus des
cap i taux investis dans l'economie na-
tionale.

En outre , on constale que sur 5,7
mi.lions de livrels d'épargne , représen -
tant le montani considérable de 11 ,1
milliards, les petits livrels , c'est-à-dire,
ceux dont -le montani ne do passe pas
5.000 francs , représenten t les neuf-di-
xième du total, tandis  qu 'un dixième
seulement est constitué par des: carnets
d'un montani  p lus important.

Le produit des livrels d épargne me-
rito d'autant  plus d'ètre relevé que l'in-
téro! bonifié à ces livrels est malheu-
reusement rest e sans changement, à un
niveau très bas 2,38 pour cent. Tel n 'a

Les policiers bernois recoivent une i_ ist.-uct.on
de grenadiers

Les tragiques événements dont nous avons été les témoins ont souligne l importance
de la police, dont les devoirs rie se limitent pas à dresser des contraventions. Les com-
mandants de la police bernoise ont reconnu le róle que les forces de police peuvent
jouer dans la défense de la patrie et les policiers bernois ont suivi un cours d'instruction
de grenad iers, afin d'ètre à la hauteur de n 'importe quelles circonstances. A gauche,
un lance-flammes manie par un policier ; à droite, un « Super-Coktail-Molotov . fabri-

qué d'un bidon de pétrole avec une grenade comme détonateur.

qui est passe de 2,54 pour cent il 2,94
pour cent du début à la fin de 1955,
de mème que les intérèts des obliga-
tions de caisse qui , selon la moyenne
des douze banques cantonales , ont pas-
se, au cours de la mème période, de
2,63 pour cent a 2,93 pour cent.

On peut considérer également, bien
qu 'avec quelques réserves, les verse-
ments effectués sur les liv-rets de dépòts
et pour 1 acquisition d'obligation s de
caisse, comme des dépòts d'épargne. Il
existc , en Suisse, 6,2 millions de livrels
d 'épargne, de dépòts et de versements,
avec un total penerai de 12,6 milliard s
de francs. La répartition de celle épar-
gne entre cantons donne une image
frappante de l'importance que revèt l'é-
pargne dans toutes les parties du pays.
Si l 'on ajoute à ces montants , celui cor-
respondant aux oMigations de caisse,
soit 5,8 milliards, on obtient un total
de cap itaux d'épargne de 18,5 milliards
en augmentation de 978 millions par
rappor t a l'an précédent. Si ce mon-
tani est légèrement inférieur à celui
enregistré au cours des années 1952 à
1954, il est cependant plus élevé qu 'il
ne l'était durant les autres exercices.

Cette constitution régulière d'épargne
sou.s form e de remises aux banques de
cap itaux individuel s a lieu sur l'ensem-
ble du territoire suisse et , si l'on tieni
compie encore du fai! que les em-
prunts obli gal ai res des banques ont
augmenté de 31 millions et que les em-
prunts  sur lettres de gage se sont accrus
de 259 millions , on ne peut qu 'ètre im-
pressionil e de l 'importance que repré-
sente l'épargne comme forme de piace-
rne nt de la fortune nationale. Si l'on y
a joute encore l'épa rgne collective, on
peut en déduire que la population suis-
se continue a manifeste!* une confiance
inébranlable dans la stabilite et dans la
valeur de l 'épargne.

De ces observations que peut-on con-
clure ? La statisti que des banques re-
flète d' une manière très instructive re-
volution économi que du pays. Elle
fournit notamment une image très in-
téressante de l'accroissemenl du bien-
ètre de milieux étendus de la popula -
tion . Pour que ce résultat ne soit pas
éphémère, la responsabili té de ceux
auxqucll s est confiée sur le p ian prive
et public , la gestion de l 'economie na-
tional e, les syndica ts y conrpris, est

Les tàches des Nations Unies

Les experts des Nations Unies doivent pouvoir mener à bien les tàches les plus diverses:
escalader les pics de l'Himalaya pour y faire des études géologiques, lancer des cam-
pagnes pour répandre la consommation du poisson, parcourir la jung le pendant des
mois pour évaluer les ressources forestières du bassin de l'Amazone, visitor les tribus
de chasseurs d'éléphants pour les inciter à former des coopératives pour l'utilis-ation
de ces bètes de somme, faire des expériences sur la fagon de provoquer artificiellement
des chutes de pluie... Ci-dessus, un spécialiste de l'élevage du bétail( envoyé au Hon-
duras par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 1 agriculture, à la

demando du gouvernement de ce pays) aide un paysan à attraper un veau.

, r. ¦¦ +

La plus «rande ville du monde
(PAR SA SUPERFICIE)

DONNE BIEN DES SOUCIS POLITIQUES A LA SUEDE

(De notre correspondant particulier)

Savez-vous que Kirouna peul
prétendre au titre envié de « la
plus grande ville du monde » ?
Non point qu 'elle égalàt New-York,
Londres ou Paris par sa popula-
tion, mais sa superficie gigantes-
que justifie le noni dont ses habi-
tants fon i  baptisée.

La ville minière de Kirouna est
située dans la toundra à 200 kilo-
mètres au nord du cerclc pnlaire,
et elle s'é.cnd sur 20.000 km2, bien
qu 'elle ne compie que 20.000 lui-
bitants.

Eloignés parfois de 50 km, tous
se considèrent cependant eoni-me
des habitants de Kirouna. Avec
quel que raison, scmble-t-il , puis-
qu 'il n'y a aulour d'eux que de
vastcs solitudes glacées et, en été,
le sol rocailleiix seme de quel ques
mousscs et lichens de la Laponie.

UN SOUS-SOL
QUI VAUT DE L'OR !

Kirouna est une cité nouvelle ve-
nne qui pése lourd dans la l iahiu
ce économique de la Suède. Le
lerrain accidente qui entoure celle
vitle-champignon est une véritable
montagne de fer : on évalue la ré-
servé ù deux inillhirds de tonnes
de minerai.

Sui* la base de 10 millions de
tonnes extraites pur an , c'est une
cxploitatioii qui peul compier sur
deux cents ans au moins d'exis-
lence.

Jusqu 'à maintenant, on a pu
travailler à ciel ouvert, mais on
s'altaque depuis peu au l ' i loti  soli-
le i ra  in.

donc parliculieremcnl grande. Toni doit
ètre fait pour (pie soit conserve inlact
le pouvoir d 'achat de la molinaio. En
effe t , la constante pression ii i f la t ion-
niste à laquelle nous assislons peut de-
venir, à la longue , uno grave meliaco
pour la volonlé d'épargne «les citoyens
et par conséquent pour Ics bases mèmos
du standard de vie actue-1 de notre peu-
ple. Il.v.L.

Le minerai de fer de Ki rouna
est de haute qualité , et très de-
mandò  dans le monde. Aussi le
travail ne cesse-t-il jamais ù la
mine, mème par la nuit  arcti que,
mème sous Ics tempèles de neige.
Il fait  parfois 30 degrés au-dessous
de zèro, mais de grandes lanipcs à
are assui'ent le réchauffe niciit des
couches de neige, hautes de plu-
sieurs mètres.

C'est le célèbre port de Narvick
qui assure l'exportation du mine-
rai de fer : 80 % du minerai de
fer suédois passe par ce port qui
appartieni à la Norvège.

LES MINEURS
LES MIEUX PAYES
DU MONDE

K i i n i i i K i  donne actuellement de
gros soucis à la Suède, dont la po-
sition de nculralilc internationale
est bien eonnue : bien que les ou-
vriers mineurs comptent parm i Ics
mieux pay és dans ce pays où le
niveau de vie est élevé. ils appar-
t i c i i n c u t  rependant pour la plu-
part au parti communiste. Les spé-
cia.isles n t t r ibuen t  celle affinatimi
à l ' i i i l ' i l t ia t inn d'éléments d'agita-
lion envoy és à Kirouna en raison
de l'importance stratégi que dr la
ville ; également à la ( iu re lé  du
elimat. la nuit polaire dure quatre
mois par an , ce qui remi irrilable
et prompt à hi revendication. Il faut
ajouler que Ics ouvriers ne sont
pus tous suédois d'origine, el que
la plupart viennent de tous Ics
pavs du monde.

AS.

DEDICACE

Dans le salon de Mme Lucie Faure, on
évoquait , l'autre jour le dernier ouvrage
d'un auteur à la mode.

— Savez-vous, dit un critique , qu 'il a
dédicacé son livre à sa femme ?

— Elle l'a inspirò, peut-ètre ?
— Non, mais il reconnait qu 'il n'aurait

jamais pu l'écrire sans son absence.

C'est à Venise que va s'ouvrir prechaine-
ment le procès de la fameuse affaire Mon-
tesi , qui fit scandalo duns toute l'Italie.
Le procès se tisr.dra dans la grande salle
des « Fabbriche Nuove > , où eut lieu , en
1910, le sensationnel procès de la comiesse
Tarnowska. On se souvient que io cadavre
de Wilma Montesi fut trouve sur une plage
aux environs de Rome. Parm i les 14 accu-
sés se trouvent Piero Piccioni , fils de l'an-
cien ministre des affaires étrangères accu-
se du meurtre par négligence ; le faux
marquis Ugo Montagna et l'ex-chef de po-
lice de Rome, Saverio Polito, qui enterra
l'affaire . Notre photo montre en haut : à
gauche Wilma Montesi , à droite Polito ;
en bas, à gauche Piccioni , à droite Mon-

tagna.

La course
// y a, dans un f i lm  qui vient de

passer sur les écruns de Suisse roman-
de , une ré p li que d'une étonnante et
douloureuse exactitude : « Les hommes
Iravaillait si dur pour vivre — dit le
héros — qu 'ils ouhliati de vivre.

Comme c'est vrai !
Les gens d 'aujourd 'hui — les gens

des villes, surtout — se sont créés tant
d 'obligations qu 'ils sont devenus des
esclaves conscients et résignés. On a la
radio , le télép hone , une auto , ce qui est
for t  agréable . Mais il fau t  les payer , —
donc, travailler p lus...; donc, ne pas
perdre de temps. Vile , il fau t  aller vite.
Toujours p lus vile .

Où sont les heures d 'antan où l'on
gasp illait allè granati son temps en
p laisirs famil iers  :' Une fiditene au
bord du lue, les gatidrioles qu 'on rei-
conte entre amis, autour d'une bou-
teille de viti blanc , tlans un pelli café
au p lafond bas, le livre qu 'on Ut , le
soir , au coin d 'un f e u  de bois, les pro-
menades dans l 'automne déjà froid ,
avec son chien sur les talons.

Mais , nous ai sommes là; il f au t
courir sans cesse. A droite, à gauche,
p lus loin ! Pourquoi . ... On ne sait pas
très bien. Puree que nous sommes tri-
butaires de certaines clioses, parce que
Ioni le monde le fai l  et qu 'il fau t  faire
comme tout le monde.

Et , cerlain jour , on se regarde — ef-
f ragé  — dans un miroir : « Mon pau-
vre vieux ! Déjà des rides...; déjà des
chevetiix blancs ! Et tf t  n'as rien vu,
rien senti , rien compris ! Tu as oublie
de vivre .'... »

O/i sait qu 'on devrait s 'arrèter, regar-
der autour de soi , se hàter d'emplir ses
yeux de visions , sa poitrine d 'air frais ,
son cerveau de rèves , Mais non... I On
continue. On reprend la course.

Dròles de gens que nous sommes.

L'Ami Jean

Les principaux acteurs
du procès Wilma Montesi



LA FILLE I
1 EMILE RICHEBOURG MAUDITE ¦

Celle conrmine  ci ce bouquet  n 'étaient pas là Elle 'passa son bras sous celui de sa marmine
( l imancbe .  el elles sor t i ren t  du cimetière.

La j e u n e  l i l l e  s'c t a i t  mise a genoux el pria il — J' ai encore quel ques chose à vous dentan-
ti e I n u l e  son itine, la l è te  inc l ince , Ics mains der , fit  Bianche.
j o i n t e s .  — Di-les , ma n i ignonne , dile.s.

A sa m è i e , elle d e m a n d a  de ve i l l e r  .sur elle ; — .le vomì rais voir la maison où je suis née,
à Dieu , e l le  demanda  de prendre en p i t i e  son où ma pauvre  mère est morte,
n i a l l i e i i r e u x  pére et de lu i  accordcr le pardon. La v i e i l l e  l'emine secoua la téle.

P e n d a n t  ce Icmps , la mar ra ine  ava i t  écarlé — Elle n 'e x i s t e  p lus , di l -e l le  : on l' a aban-
les fleurs et Ics couronnes qui cacha ien t  l 'ins- donneo , les murs  se soni dégradés , et comme
cri p l i m i  gravce  sur  la p ierre. B ianche  pu t  lin e : mi ne jugea pas à propos de lui ta i re  des répa-

. ra l ion .s. un jour  le to i t  s'est effondré ; puis ,

I F COBI'S DI' -GENE VIE VP l .ENAUD 'Ini que temps après , les murs sont tombes
t . t .  i-uivt a IJ . \ i - . \ u \ J i

j
V i_, I .I_ I\ A U I . ,i* ci ix-mèmes.  La maison où vous ètes née , où

,.' „„ '', './^..,-V Geneviève est mor t e , n 'est plus qu 'un nionccau
PAUVRE MERI'. ! , • , •

PIUEZ POUll ELLE. 
de pierres en.a.ssces, une  r.une.

Bianche poussa un soupir .
Un sanglot  s'échappa de sa po i t r i ne .  Elle se *— •'< • verra i la mine, t l i t - c l l e .

baissii et ses lèvres l ouehè ren t  le g ran i i .  E l le  l^'es prìretil un  sen t ic i -  en t r e  deux l taies qui
resta  ainsi  l o n g t e m p s  pros lernce , m o t i i l l a n t  la l o u r n e  u n i o n i -  du vi l lage , en su ivan t  les jar-
p ic r re  de ses lairmes. d in s , el se trouvèrent au boni  d' un  quar t  d'heti-

— Vene - ., ma ebcrie , lui dil sa marraine. ll> devant la mastire.
Elle l u i  prit le bras el l' ubis i  à se relever. Bianche en fil  le tour et regarda t r i s t emcn l

- M a i i i l e i i i i n l  que vous  savez mi repose votre ce qui res ta i !  des murs  et des fenèlres .  Elle ett i
mère , nous rev iendrons  près d'elle. un smini gémissemenl  et sa lè te  tomba sur son

— Oli ! oni , souvent , m u r m u r a  la j eune  l i l l e ,  soin.

, _^

Patinoire de Sion
MARDI 22 JANVIER 1957

dès 20 h. 30

i Championnat suisse

Sion I - Crans I
i

_- ..__ .__ .__ .__ . _ - _ _  •

AUTO-ECOLE
Garage de Tourbillon

SION
Théorle : Fr. 3.50 à l'heure

'*, _ _ _ _ _ . . . . _ _ . . _ . .  *

• HOCKEY SUR GLACÉ

Sion - Saas-Fée 4-3
On attendai! aver une ce ila in e inipaticnce l'entrée en scène du nouvel

entraìneur du H.G. Sion, Rob Popick , rcmplacant le Canadien Gélinas blessé
hindi soir à Anvers. Eh bien, l'on a été rombile au-dcssiis de toutes espé-
rances. Popick faisant une partie sensationnclle qui a permis au H.G. Sion
de battre Ics coriaces joueurs de Saas-Fée.

H.C. Sion : Zuffe rey (Moren) ; Rob Popick , Schroter, Maser ; Debons,
Pralong, Rossier ; Taugwalder, Romailler, Ducrey.

H.C. Saas-Fée : Andenmatten ; Supersuxo !.. Rumami ('.. ; Rumami
B. ; Imscng E., Iniseng A.. Bulini mi .1. ; Supeisaxo \Y.. Rumami .lo., Iniseng
AdalbcrL

Patinoire de Sion en parfait état. Temps splendide. 1.200 spectateurs.
Arbitrage très sevère de M. Frei , de Zurich. et assez faible de M. Défago,
de Champéry.

UN BEAU MATCH
Cette rencontre a vivement entbousias-

mé lo nombreux public sédunois. 11 y cut
de nombreux renversenients de situation et
jusqu'à la fin les deux formations se sont
montrées dangereuses.

Pour la première fois , le HC Sion nous
a présente un hockey spectaculaire base
sur un jeu en profondeur qui bien souvent
a été d'excellente facture. Sans cesse a l'at-
taque nos hommes ont mérité de triomp her,
mais Saas-Fée a eu en fin de partie un rusb
final sensatioiinel.

Au début de la rencontre les deux forma-
tions s'observent et à la 3e minute, profi-
tant d'une erreur de la défense locale, Im-
scng E. ouvre le score de très belle fagon .
Le, Sédunois se reprennent rapidement ,
mais le Canadien Popick ne donne pas à
fond se contentati! d'observer l'equipe ad-
verse, et aussi ses camarades de jeu, qu 'il
voit pratiquement pour la première fois
sur la patinoire. Cependant les locaux se
font de plus en plus pressants et Saas-Fée
doit se défendre avec Ics moyens du bord ,
comme l'on dit.  A la 6e minute Popick est
fauché et Saas-Fée joue a 5, puis quel ques
instante plus tard sur fante de U. Super-
saxo, Ics visiteurs sont réduits à 4 hommes
contro 6 Sédunois. Cependant c'est au tour
de Ducrey d'ètre expulsé , mais quelques ins-
tants plus tard U. Supersaxo le rcjoint sur
le banc des pénalités. Le jeu est très ouvert
de part et d'autre mais les gardiens sont cn
excellente forme si bien que le score rest e
inchangé.

POPICK SENSATIONNEL !
Des la reprise les Sédunois se rucnl à l'ai-

laque. Popick est à la base de tous Ics mou-
vements des locaux et fait  une splendide
démonslration. Mallieureusenicnt les hom-
mes de la capitale sont imprécis , si bien
que le score reste, encore de longues minu-
tes inchangé. A la 4c. minute sur coiitre-atta-
que de Saas-Fée, Zufferey regoli le puck
en pleine figure et doit étre evacuò avec
l'arcade sourcilière fendile. C'est une gran-
de malchance pour le si sympathique Zuf-
ferey qui avait jusqu 'alors fourni une par-
tie sans reproche.

Pour remplacer Zufferey, le toujours tic-
voué Pierrot Moren se. change , alors que
le match est suspendu durant  environ 15

m i n u t e - - . Moren est longuement applaudi
lors de son entrée sur la patinoire , ce qui
le mei immédiatement  en confiance. La
part ie  ••eprend et Popick crée bientót deux
occasions sensatioiinclles de scorcr, mais
Rossier , dans un mauvais jour , ne peut
ronchile. Finalement un nouveau centré
de Popick cice une situation delicate de-
vant Ics buts de Saas, Pralong tire sur le po-
tciui , le palei revient en jeu et Debons mar-
que un but longuement applaudi.

A la I le  minu te  Pralong est expulsé bien
sévèreinent. Saas-Fée fourni t  un grand ef-
fort , mais alors que les Sédunois sont in-
féi ieurs  cu nombre , Popick s'empare du
puck , (bibbie tonte l'equipe adverse et mar-
qué un but véritablcment sensationnel.

Au début du troisième tiers , Popick
s'empare à nouveau du puck, dribblo à
nouveau tonte ila formation montagnardo ,
Aiulei inuit ten y conipris , et glisso finalement
le puck a Ducrey qui le polisse dans la
cage vide . Les Sédunois sont déchainés et
Saas-Fée n 'en méne pas large. Cependant ,
sur contre-attaques , Moren effectuc trois
spleudides parades. Les minutes passoni et
le jeu c.-t très agrcable à suivre . A la 12c
minu te , Popick lance en profondeur Ros-
sier , qui ouvre sur Pralong lequel sigile
(l'une facon impeccabile le te bui pour la
formation locale.

SAAS-FEE DECIMINE
Il reste encore trois minutes  de jeu et

le match semble joué et bien joué , mais
( 'est sans compier, (et jiourtant nous l'a-
vions prévu dans notre article de vendredi)
sur la volonté de Saas-Fée. En moins d'une
immite, Ics montagi ia ids  scorcil i deux fois
de belle facon. Les Sédunois cependant
se repi eniient bien et rcnipoi-tcni une très
belle victoire.

La réact ion de Suas-Fée eli f in (le partie
il été très belle et irès spectaculaire ,

En href , un très joli match.

MARDI SOIR : CRANS
Le choc de mardi  soir sera très impor-

tant  pour Ics deux foriiialions car il decide-
rà en effet  de la 3c place du classement.

L'equipe de Crans est un club qui pro-
dui t  un excellent hockey et qui, par oonsé-
quent , est tres spectaculaire.

Les meilleurs éléments montagnards  soni
le Caiiiidien Key et le joueur locai , O.
Bai-ras , sportif acconipli , puisque ce syni-
patli i quc hockeyeurs est encore champion
d'Europe de golf.

La rcnconlre sci a donc très intéressa n t»
et si Ics Sédunois conduits par le presti
g ieux Popick peuven t développer normale
nielli  leur jeu , ils [lourraient cmiser une sur
prise , Crans parlati! sur le papier bien en
lendii , comme favori.

Début  de la rencoiilre , 20 li. 30.
P. A.

Popick - Crans
Si nous titrons ainsi ce bdlet, e est

bien parce que cela correspond à la
reali té.

En effe t, sans leur nouvel entraì-
neur le H. C. Sion serait indubita-
blement battu par le H. C. Crans,
champion valaisan de Sèrie A (an-
cienne Ire ligue) la saison dernière.

Mais Popick a fait une si grande
impression contre Saas-Fée, que le
H. C. Sion a été du mème coup
trans_ormé.

A Crans les Sédunois, entrainés
alors par un Blackmann en grande
forme avaient triomphé (3-0).

Est-ce à dire qu'ils renouvelle-
ront leur exploit ? C'est nuUement
impossible, encore que Crans, sur
le papier tout le moins, soit favori.

Le duel que se Iivreront les deux
Canadiens Popick et Key (entraì-
neur de Crans) sera d'autre part
sensationnel.

Popick, qui est étudiant à l'Uni-
versité d'Anvers, saura-t-il mener
le H. C. à la victoire ?

On le saura mardi soir des
20 h. 30.

Martigny - Baie 5-8
(0-1 - 1-4 - 4-3)

Profitant de la pose qu 'imposaient en
Ligues nationales les rencontres de nos
équipes nationales, le H. C. Bàie faisait
une visite aux clubs valaisans. Ainsi après
avoir battu Viège par 8-4, il affrontali Mar-
tigny devan t 1500 spectateurs.

Bàie : Brenner ; Barr , Hofer ; Bianchi,
Grob ; Nebel , Glaugmann, Hausamann ;
Jenny, Thommen, Stingelin, Heller.

Martigny : Seiler ; Abbet, Giroud , H.
Pillet ; Bongard , Beach, Mudry ; Borella ,
Saudan, Revaz.

Martigny joue sans Lulu Giroud qui est
speotateur et sans Gerard Pillet qui a fait
le déplacement à Bolzano cornine rempla-
gant.

Le match est très rapide dès le début.
Bàie y est pour beaucoup par 1 excellent
patinage de ses joueurs. Un homme se met
aussitòt en évidence chez les Bàlois : c'est
le canadien Ron Barr par ses shoots d'une
puissance exceptionnelle. Ses tirs viennent
frapper la bande avec fracas. A la 3e min.
le tir du canadien est bien place mais Sei-
ler peut dégager. Puis c'est Beach qui
prenant exemple sur son compatriote tire

Les veterane en action
Tous los ferve lì ts du hockey sur j;Iace

se rt-trouveront ve soir, à 19 h. 30, autour
da riuk tic la pat inoire  de Sion, pour voir
cu act ion les aucicuues vedettes du H.C.
Sion face aux va leureux  vé térans  de
Sierre.

Du coté sédunois ,  nous verrons : An-
dréoli dans  Ics buts. le sympath i que arb i t re
de ligue nat ionale ,  et les aneiennes {rloires
Manin i , Schroeter , Coudray.  Anton io l i , Fa-
vre , etc. On dit grand bien de notre  for-
mat ion qui s'est cntraìuée fe rmement  sous
les ordres sévères de Blackmann.

Les Sierrois ne viennent  pas en pronte-
inule à Sion et Ton s'a t ten t i  à un derb y
aebarné et passionile. Les Sédunois met-
Iront tout leur poids duns rette rencontre.
Ne di t-on pas, en effe t , que la première
li ^nc d'a t t aque  p ése à elle seule 300 k g 'ì
Il y aura  donc du beau sport.

Em,

NOS CLASSEMENTS
Ligue nationale B

J. G. N.
5 4 —

Premiere ligue
J. G. N.
8 7 —
7 6 -
7 3 1
7 3

68-19
17-25
14-14
24-39

6-32

37-13
35-14
15-18
20-31
20-31
13-40

Pts
14
12

Sion II - Viège II 4-6
Mnlcli  dispute après Sion-Saas. 700 spec-

lateurs. Mauvais arbitrage de M. Défago
de Champéry.

HC Sion 11 : Ferrerò; Boriici , Debons;
Jordan , Revaz; Zermatten I, Imescb, Zer-
iiii i t ten I I ;  Oliver, Jordan II , Micbellod.

(let te  pn i t ie  a aussi été très intéressante à
suivre et Ics Sédunois mal gré leur defilile
n'ont pas il emèrite.

Viè ge atlai ' i ia dès le déliut et put ouvrir
le score . Mais  Sion par Micliellod égalisa
uvaiil la f in  du premici- tiers.

Au ileiixiènie tiers, Imescb scora pour
l' equipe locale , mais Viège égalisa et reprit
l'avantage à la marqué. Les Sédunois eurcnt
une trè s bonne réaction et par Zermutten et
Dayer reiiversèrenl la s i tuat ion a leur avan-
ti! gè.

Ccpciitlant , mieux préparés et en meil-
leure conditimi physique. Viège finalement
pii ivi i i t  ù s'imposer et à remporter une vic-
toire que les locaux auraient  pu s'appropricr
s'ils avaient  été plus a t tent i fs , en défense
surtout.

Mais le resultai en somme compte peu ,
car Ics jeunes joueurs sédunois soni encore
iles novices. On peul cependant se niontrer
satisfai! des progrès qu 'ils ont réalisés ces
derniers temps. P.A.

Les rencontres
internationales

A Kaufbeuren : Allemagne B - Suisse
B 6-2 (3-0, 2-2, 1-0).

A Bolzano : Suisse A bat Italie A 2-1
(0-0, 1-1, 1-0).

Dimanche, à Obeisbdorf , la sélection de
Suisse B a pris une belle revanche de sa
défaite de la veille à Kaufbeuren contre
l'Allemagne B en l'cmportant par 8 à 3
(2-2, 2-0, 4-1).

LIGUE NATIONALE A
Aucun match ne s'est dispute.

LIGUE NATIONALE B
Mercredi : Servette-Montana 4-0.
Jeudi : Lausanne-Montana 14-0.
Dimanche : Aucun match.

PREMIERE LIGUE
Resultats du 20 janvier :
Rarogne - Sierre 0-7 ; Sion - Saas-Fée

4-3 ; Zermatt - Crans 10-4.
Sierre et Zermatt sont vraiment les meil-

leures équipes du groupe et leur choc de
samedi prochain à Sierre, vaudra le dé-
placement.

Quant à Sion, il cause une jolie surprise
en battant Saas-Fée, ce qui lui permei
d'occuper la 3e place du classement.

LE PROGRAMME DE LA SEMAINE
Dimanche prochain , le championnat doit

ètre termine.
Mardi : Sion-Crans.
Jeudi : Sierre-Sion, Rarogne-Saas-Fée.
Samedi : Sierre-Zermatt.
Dimanche : Zermatt-Sion, Crans-Saas-

Fée.
A fixer : Crans - Zermatt (renvoyé le 6

janvier).

Gràce à Bob Popick
vec force vers la cage de Brenner. Mais

le gardien bàlois peut retenir le puck
contro sa poitrine. Grob est expulsé à la
sixième minute mais rien ne se passe pen-
dant qu 'il purge sa peine. Bàie domine lé-
gèrement mais Martigny se défend bien.
Il faut attendre la 12e min. pour voir
Thommen ouvrir le score en battant Seiler

le gardien bàlois peut
contro sa poitrine. Grob
sixieme minute mais rien

d'un tir de la ligne bleue. Le score ne
changera pas pendant ce tiers malgré les
dangereuses attaques des Bàlois.

Le deuxième tiers s'annonce palpitant
et dès l'engagement Bàie se fait pressant .
Il accule Martigny dans son camp de dé-
fense et organisé le power-play. La domi-
nation bàloise est très nette et les Valai-
sans ont de la peine à s'emparer du puck.
Pendant cinq minutes la défense d'Octo-
dure tient bon, mais finalement Glauz-
marm peut glisser le -puck dans la cage de
Seiler (6e min.). A peine l'engagement fait
que Baar sur une passe de Thommen mar-
qune un troisième but ; 2 min. plus tard ,
Nebel porte le score à 4-0. A la 15e min.
Seiler repousse plusieurs tirs mais finale-
ment le puck frappe contre sa canne, lui
passe par dessus et entre dans la cage.
Martigny quoique mene par 5 à 0, attaque
et peut enfin desserrer 1 etreinte bàloise.
On assiste à de jolies descentes de Martigny
et l une d'elles est clóturée par un but de
Revaz sur passe de Borella (17e min.).

Le dernier tiers sera semblable au pre-
mier par sa rapidité mais Martigny domi-
nera légèrement. Après un but de Stinge-
ling sur un renvoi de la défense (2e min.),
Revaz marqué pour Martigny (3e min.).
Puis Glauzmann est exclu pour 2 minutes
(4e min.). Malgré son absence, Bàie mar-
qué à nouveau par Stingeling. Quelques
secondes avant la rentrée de Glauzmann,
Beach réduit l'écart sur une passe de Mu-
dry. Une minute plus tard c'est Borella qui
bat Brenner. Beach réussit un nouveau but
à la 16e min. et réduit le score à 7-5. A la
18e min. Abbet et Bianchi sont expulsés
pour accrochage et dans la mème minute
Stingeling marqué son 3e but.

Martigny a fait contre Bàie un joli match
et est prèt pour affronter cette semaine
Servette et Viège chez eux. G. R.

Pour Zermatt-Sion
Sion fera son déplacement à Zermatt le

dinianclie 27 janvier.
Les personnes qui désirent accompagner

le HC Sion à Zermatt voudont bien s'ins-
erire jusqu 'au samedi 26 à midi , en versant
le montani de Fr. 15.— par personne, au-
près de M. Gustave Membrez , Caisse d'E-
pargne du Valais. Sion, (départ Sion : 8 h.
37 ».

La», anni
Servette
Viège
Mart igny
M(Mlt:in:i

Sierre
Zermatt
Sion
Crans
Suas-Fét
Raro giù
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— Quoi ! on vou.s a dit  cela ? s'écria la v ie i l l e
femme.

— \ oila le passe, murmura- t -e l le, ou est
l' avenir  ?

Une voix , lui répondit :
— Espère !...
Elle t rcssai l l i t  et regarda au tou r  d' elle avec

eff ro i . comme .si un  fan tòme al la i t  se dresser
au mi l ieu  dee décombres. Elle ne vit  rien que
les p ierres noircies par la p luic , et la masure
desolée.

Cependant , le mot « espère ¦•> avai t  été pro-
noncé. Mais ce pouvait  ètre un nouvel effe t
d 'ha l luc ina t ion .  Elle le crut.  N ' impor te , ce mot
vena i t  de jaill ir  comme une ciarle soudaine ;
tous bas, elle ré pondit :

— J'espère.
Elle jeta un dernier regard sur la ruìne et

s'empretssa de rejoindrc sa marraine , qui l'at-
t enda i t  à quel que d i s tance .

— Je demanderai  a mon parrain de faire re-
bà l i r  la maison de mère , lui dil-elle.

— Il le fera , répondit  la paysanne.
Elles rent rèrent  dans le sentier et s'éloignè-

rent  rap idement .
Alors , la tele de Manioche s'encadra dans la

fenèlrc  près de laquel le  Bianche s'était  arrétée.
Un •soitrirc s'épanouissaìt sur ses lèvres. Il mit
ses doigts  sur sa bouche et envoya un baiser à
la jeune lille, dont il voyait  encore la lète à
t ravors  Ics branches.

La jeune l i l l e  é t a i t  rentrée depuis  une  heure,
lorsque Rouvenat rovini  de son vovage. Apre*
avoir  canne un instant avec som mai t re , il en-
tra d n n s  la chambre  de Bianche.

— Lorsque je suis par l i  ce ma t in .  In dormili."
lui d i t - i l . me voilà revenu et je vieti.*

isscr.
so jo ta  à .son con.

en suivre 1

encore
l'cnibi-

Elle

— Oui.
— Votre parra in  ?
— Oui. Mais je ne sais pas où se t rouve  la

tombe de ma mère , sur  laquelle je veux  a l le r
prier aujourd'hui .  Voulcz-vous ótre assez botine
pour venir  avec moi ?

— Je suis bien surprise , dil  la mar ra ine  ;
mais je n'ai r ien à dire. Je vais  a l le r  avec vous
au cimetière.

Dix minuta* plus tard , elles cn t ra i c i i t  a ti ci-
metière. Bianche é t a i t  v ivemen t  émuc.  Tonte
tremblante, el le s'appuya i t  sur Ics hra« de la
paysanne. Celle-ci s'ar ro ta , f i l  le signo de la
croix et di t  :

— Nous sommes au rivccs ; c'est là.
Elles éta ient  cn présence d'une tombe cu gr:i-

nit des Vosgcs ve iné  de rose et ile blcu , poli  et
luisant  cornine une  p i ene  de marbré. Sur la
tombe, il y ava i t  des f l eu r s  ci des couronnes ,
les unes fanécs , les au t r e s  l' raiclies encore.

— Sans que je le sachc , di t  la v ie i l l e  l'emme ,
Rouvena t  a dù chargiir quelqu 'iui de rc i iouvele i
souvent les f l eurs  sur  la lombo de Geneviève



• HOCKEY SUR GLACÉ

Avis aux sportifs
de Gròne

et des environs
Les Amateurs du Hockey sur Giace el

Amis  supporters du Hockey-Club ile Viège
désirant accompagner c i t t e  équipe valai-
sanne au Grand Choc Romani! de cette se-
maine  qui aura lieu jeudi soir , 24 janvier
1957 à 20 li. 15 a la patinoire de Montclioisi
à Lausanne entre le Hockey-Chili Lau-
sanne I et l' equi pe valaisanne No 1 Viège ,
le Festival Fyfe ile dimanche passe, soni
prié.s de se renseigiier et de s'inserire jus-
qu 'à hindi soir 21 janvier  au plus tard au-
près de M. Maye Maurice , supporter du
HC de Viège, à Gróne.

Doni- cliers amis sportifs de Gróne et (Ics
environs, n'oubliez pus c i t t e  date du 24
Janvier 1957, qu'on se le disc et merci.

• PATINAGE

Dimanche a Sion
grand gala de patinage

Annie Creux, Rudy Lang, les grands ar-
tistes de la Revue Internationale de giace
Fred Penen 's, vedettes de la Télévision eu-
ropéenne, seront présents dimanche pro-
chain à Sion au grand gala de patinage ar-
tistique organisé par le club des patineurs
de Sion.

D'autres vedettes sont encore annoneées.

A SKI

Br _H Bèìì- JI 1! i

A Daviaz : surprise
Le Ski-Club Daviaz , qui depuis des an-

nées fait de louables efforts en faveur du
développement du ski , a organisé diman-
che son concours annuel, qui remporta un
frane succès. La course de fond sur 15 km.
nous apporta une surprise, puisque Paul
Martenet , de Morgins, qui est déjà un vété-
ran, est parvenu à battre tous les seniors
I. Roger Solioz, de Morgins, remporta le
slalom géant , faisant preuve d'une belle
technique. Voici les principaux resultats :

Fond juniors (8 km.) : 1. Efrem Dave,
Vérossaz, 35' 28 ; 2. Marcel Mariaud ; 3.
Gilbert Biolley.

Seniors I (15 km.) : 1. Paul Martenet ,
Morgins, 57'17, ; 2. Alexis Jordan , Daviaz,
58' 54 ; 3. Gilbert Jordan , Daviaz ; 4. Gaston
Jordan , Daviaz.

Slalom géant - Juniors : 1. Claude Bo-
vier , Vex, l'28" 7.

Seniors : 1. Roger Solioz, Morgins, 1' 03"
3 ; 2. Bernhard Carrupt, Champex, et M.
Michelloud , etc.

23e Championnats
Valaisans de ski

combine alpin
Pour cause de manqué  de neige,

l 'AVC.S el le Cornile d'organisation
étaient obligés de renvoyer Ics '-'.'ics
Championnats de Ski Combine Alpin
au 25, !_B ci ile '21 j anv i e r  19.57. Les ins-
c i i p l ions  l' ai-lcs seront mainlcnues. Des
nouvelles inscriptions peuvent se faire
jusqu'au IN janvier 19.57 au plus lard.

Le Corni le  d 'O i g a n i s a l i o n
p;vr A. Zci i l iauscrn

La Ile Journée cantonale ,—m CUrowmm de
des gymnasfces-skìours ¦ * ' • : 

WSSMrWW&éBBBKBRBk
se déroulera

le 3 février 1957
à La Luy-s-Saxon

On se souvieiit du magnifique succès ob-
tenu l'an dernier à Verr in i l i  par la premiè-
re journée (Ics gyiii i iasles-skieurs.  Celle
année , il appartieni a la Sertion de Saxon
d'orgaiiiser e -i le sympat l i i quc réunion a
La Luy, le roin ré ié  (Ics skieurs.

Mal gré le peu de neige , le cours pour Ics
instrurteurs a déia nhtenu un beau succès
puisqu 'i l  y cut .'*u p : i r t ic ipants  sous les or-
dres de MM. Moller  (Sierre) et Viotti (Vie-
geX, M . Alfred Siggen assurant In d i rect ion
techni que. A celle occasion, il a été donne
ronnuissimcc du progra mme prévu pour
le d imancl ic  3 février 1956 :

5 li. 57 et 7 li . 45, arrivées des gymnastes
du Haul-Valiiis; 6 li. 55 et li li. 03, arrivées
des gymniistes du I.as-Valais : 8 b., messe à
Saxon. puis  dé part des rars; 9 li. 30 dé part
du slalom géant ;  11 li. .'.0 dìner f i è r e  . cric) ;
13 II. , (liner (2e sèr ie ) :  I l  li. course de re-
l a i s ;  IR li., d i s t r i l iu t ion  des prix et grillili
bai an Casino.

Toni est actuellement mis en oeuvre pour
iissiircr la meilleure réussi te  à celie jo urnée,

• FOOTBALL

C'était Noe! !
On nous écrit :

M a i n a l i  ! I ...l-ce b i c n l ò l  deux heu-
reis '.' Que de ma m ans on l  elfi irépon-
dre à cell e question cu ce jo-u r du
2.'l décembre. Kb oui  ! Los e n f a n l s
ì-tlendaient avec impalience leu r Noci
a 'l'Hotel de l a - P a i x , q-u 'orgirnisc cliti -
que an i i cc  'le •syiidicat chrétien.

Parente et enfante  aft'luaicnl  en -ce
d i i n a i i c l i c  de décembre, dans la g l an -
de ¦salle . q u i  ( l i ' v c i i a i l  Irop pe l i l e , pour
accitcill ir  ce l l e  g ran i l i '  fami -I le .

Le sap in b r i l l a i l . Ics i l i -squcA de
Noe! chaivla ient , l'ambianee é t a i t
créce. Pu i s  ce furent nos ton i  peli t-s  qui
defilerei.! p ou r  des chante, poétsios et
morceaux do 1n.1i1.ique, -srnts i ieil pa-
lernel de M. Savioz , loujoui is  prèt à
lirer d'embarras ces pcli t is  poètes cn
herbe, au  boni  des Iarmes.

Mais vo i l à  qu 'une cloche isonne ci
Saint-Nicolas, un  peu courbé par  les
fat igueis  ci les années, entre  I r iom-
phaiemenl p a n n i  cc-.s pelits , qui  écou-
lenl esa geni e ni  Ics paroles qui  leur
vienncnl  du ciel .  Puis c'est la disfri-
I m l i o n  des p-aquels, c'est l'impatience
de decouvri r 'la surprise qu i  y est Ca-
dice : c esi la joie : c'osi le bonheur
q u i  se Hi dans Ics yeux  de nos pelits,
q u i  disenl l u c i c i  ;i nos organisaleu ns.
Oui . merci , ri  à l ' a n n é e  p rochaine.

Une  m a i n a l i  contente.

Programme
du F. C. Sion

3 février  : Y\ erdon-Sion : 10 févr ier : Lai.
. anne-Sporls-Sion ; 17 févr ie r : demi - f ina le ,
de la Coupé valaisanne; 21 févr ier  : Locar-
nn-Sinn: .'! mais  : La Tour-Sion (début du
2e tour).

j^BE^Ml
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Cours et exposition
de puericulture

La section d'Ardon de Pro Juventuto
organisé un cours de puericulture du 4
au 13 février, tous Ics soirs à 20 heures.
Place sous la direction de MUe Schlaeppi ,
infirmière d'h ygiène maternelle et infan-
tile, ce cours traitera de toutes les ques-
tions ayant trait a 1 hygiène, à l'éducation
physique et à l'alimentation des nouveau-
nés et des nourrissons. Documentation et
conseils seront donnés aux jeunes mamans.
Sur demande, l'infirmière se rendra à do-
micile visiter gratuitement les enfants.
Dans le cadre de cette dizaine de puericul-
ture, une exposition sera ouverte le sa-
medi 9 et le dimanche 10, de 14 à 18 heu-
res dans les locaux de l'Ecole ménagère.
Aucune entrée ne sera pergue pour visiter
l'exposition. Les inscriptions pour le cours
doivent ètre adressées au greffe communal.
Une finance de huit francs sera demandée
pour chaque inscription.

Un semblable cours organisé il y a deux
ans, avait été agréablement accueilli ; nul
doute que celui de cotte année connaitra
une nombreuse partici pi!.ion et sera pro-
fitable à ceux et celles qui le suivront.

Les forces motrices
de la Lizerne

Les travaux préliminaires entrepris de-
puis trois ans sur les possibilités d' utilisa-
tio-n des forces naturelles de la vallèe sem-
blent avoir abouti. Le syndicat d elude de
l'aménagement hydro-électrique de la Li-
zerne met actuellement en soumission la
pose d'une ligne électrique qui desservira
les chantiers du Liapey. Le trace de cette
dernière -part de la centrale d'Ardon , suit
la rive droite par Isière, Montò-, l'Airett ,
la Grand-Jeur, sur la commune d'Ardon ,
Silvaplana et Mottellon sur Vétroz, passe
sur la rive gauche par Courtenaz et se
termine au Liapey sur le territoire con-
theysan. Les travaux d'aménagement du
chantier débuteront vraisemblabloment en
mème temps que la construction de cette
ligne.

Ainsi , de la mème manière que pour
amener -l' eau potable dans les villages, les
trois communes se donnent la main afin
de permettre la réalisation d'un projet qui
contribuera à la mise en valeur de la sau-
vage vallèe de la Lizerne-... - .. ..- . ,:. .

Sans lumiere
Jeudi soir dernier , le village a été prive

de courant électrique dès 18 heures, pen-
dant environ trois quarts d'heure , puis de
nouveau, mais durant un laps de temps
plus court, a 20 heures et à 22 heures. Ces
pannes sont dues à des perturbations sur
le réseau de l'usine de la Lpnza , qui se
sont également faites sentir dans plusieurs
locali tés.

Accident de luge
Lugeant sur le chemin de la montagne,

la petite Moni que Bertholet, de Lue, s'est
profondément ouvert un genou . Six agrafss
ont été nécessaires pour fermer la bles-
sure qui immobilise la fillette pour quel-
ques jours.

Liste complementaire
des tractanda

du Grand Conseil
DI. LA SESSION DE FÉVRIER 1051
(PROROGÉE DE NOVEMBRE 1950)

Projet de déeret concernant  J' attg-
i n e n t a t i i i n  du cap i t a l  de dotation de
la I lanque cantonale du Valais ;

Projet de déeret f ixant  le nomine
des dé putés *à élirc par chaque dis-
t r ic i  poni* la leg islature 1957-1961 ;

Projet de déeret -concernant une
aide en faveur  des piroprriétaires de
vi gnes , de Iraisicres et ¦ de cultures
l' rui t iòiTs victiiin cs du igei de février
1956 ;

Projet de déeret concernant  l'oclroi
d'une subvent ion  en faveur  de l'éta-
blisseinent d'une inslal la l ion d' eau
potatole et d'h ydraiils pour la -com-
nuine de Greng ioks ;

Projet de déeret concernant la cor-
redimi de la route cantonale Sl-Cìin-
gol p l i - H i i g u e , en t re  le poni sur la Viè-
ge el la b i fu rca t i on  de l'av-enue de la
Gare à Viège ;

Proje t  de déeret concernant la cor-
ì c-clion du chemin inule t ier  Loèche-
les-Bains - col <lc la Gemimi - frontière
bernoise, à Locchc-les-Bains ;

Projet de déeret concernant le ren-
f'oircen.enl du poni sur le Rhóne, de
la rou le  communa le  Viège -' Bailts-chie-
der tsu i* le ter r i to i re  des communes de
Viège et de Baltschieder.

Le président du Conseil d'Eia! :
M. Lampert.

Le chancelier  d'Etat :
M. Roten.

Il ne veut pas qustter
le Valais

Expulsé de Suisse, le sicur Elie P.,
de na l iona l i t é  frangaise , irepris de
jii 'sticc noto-ire , avai t  été conduit  a la
frontière au coure de la semaine >pas-
sce sous -escorle de la police valai-
sanne. Cet individu a trouve le -moye n
de revenir  dans notre canton et a été
a n e l e  à .Saint-Maiur.ee où il errai!
sans moven -d' existence.

. 1 ¦!... ,

Services administratifs
de la commune

de Martiqny-Ville

I 1 C_-(\vcmiqMC de

H ̂ ffi_r¥FPHr9WBKHii

pour la période
1957-1960

Adminislralion generale : Marc Morand,
président.

Commission des f inances : M. Marc Mo-
rand; MM . Denis Puippc , Bloi Crctton ,
André  Girard.

Services industriels (scindè* en 2 sous-
rommissioi is )  : Euu et gaz : M. Marcel Fil-
li r-z; MM . Mare Morand , Jules Favre. Elee-
tricité : M. Marc Morand; MM. Pierre Clo-
sui t , Georges Rotini!.

Comm ission de la Bourgeoisie : M. Marc
Morand;  MM. Pierre Closuit , Eloi Crctton ,
Jules Favre , André  Girard.

Tribunal de police : M. André Girard;
MM. Eloi Crctton , Marcel Fi-lliez. Deux
suppléanls : MM. Marc Morand , Georges
Rodui t .

Commission de Védilitc : M. Pierre Clo-
su i t ;  MM. Marc Morand , Georges Roduit.

Campagne , agricolture ci vignoble : M.
Eloi Crctton; MM . Pierre Cretlex , Jules
Favre.

Commission des conslructions : M. Andre
Girard ; MM. Marc Morand , Pierre Crettex.

Commission des Communications rotaie-
res et jerroviaires : M. Marc Morand ; MM.
Pierre Closuit , Georges Rodui t .

Commission du fe t i  : M. Pierre Crettex ;
MM. Jules Favre, Marcel Filliez , Edouard
Frane, dt du corps des sapeur.-pompiers
(fa i t  partie de droi t ) , Roger Saudan.

O f f i c e  social : M. Denis Puippc; MM.
Georges Rodui t , Marcel Fill iez.

Commission de salttbritc publique : M.
Jules Favre ; MM. Denis Puippc , Pierre
Crettex, Dr Marc Gillioz, Ed. Lovey, p liar-
inaeien.

Commission des apprentisages : M. Denis
Pui ppc; MM. Georges Roduit, Marcel Fil-
liez , Cyr i l l e  Sauthier, Adolpbe Wyder , Paul
Mayor .

Commissiona scidnires : Ecoles primaires :
M. Victor Dupuis:  MM. Pierre Crettex ,
Pierre Vcutl iey,  Edmund Sauthier, Georges
Tissières . Mme Fermimi Germanier, M. le
Prieur  Clivaz. Ertile moyenne : M. Edouard
Morand ;  MM. Henri Chappaz , Pierre Clo-
sui t .

Commission assislance el bienfaisance :
M. Marc Morand:  MM. Auguste Ducrey. De-
nis Puippc , M. le Prieur Clivaz , Mlle Tbé-
rè. e Spagnol i .

Chambre pupillaire : M. Marc Morand;
MM. Henri Darbellay, Edouard Saudan.
Suppléanls : MM. Auguste Ducrcv , Henrv
Re-,c.

Conseil mixle : M. Marc Morand: MM.
Pierre Closuit , Denis Pui ppc , Pierre Cret-
tex. Eloi Crctton . André Girard.

Délé gués tilt Conseil de districi : lous le.
con-eil lers et les per sonne- suivantes : MM .

Edouard  Morand , Auguste Suulliicft , Denis
Favre, Victor Dupuis, Marcel Moulin.

Edific.es publics : M. Mare Morand (lièi-
lei de Vil le ) ;  MM . Pierre Crettex (Bàtiment
des eantoniiements mil i ta i res ) , Denis Puip-
pe (Collè ge communal, Halle de gymnas-
tique), Marcel Filliez (Bàtiment de l'IIar-
monie et (Ics pompiers) , Georges Roduit ,
(Abattoirs), Jules Favre (Maison de commu-
ne et abattoirs de La Batiaz), André Girard
(Ancien Impilai ) .

Experls aitilrés : Experts rurtiiix : MM.
René Vallot ton , Rapliy Parquet, Marc Vouil-
loz , René Girard , René Diiclioud , René
Delcz, Emile Chappot. Arehiieclcs : MM.
Leon Matlhcy,  Jacob Kunz , Jules Delaloye ,
Paul-Louis Rouillcr , Joseph Pa.quier. Entre-
•preneurs : MM. Roland Conforti , Henri
Polli .  Appareillage el serrurerie : M. Ray-
mond Métral , de Jules. Menuiserie : M.
Pierre Porcellana.

Commission des recherches inditslrielles :
M. Georges Rodui t ;  MM. Denis Puippe,
Pierre Crettex , Jean Veutliey, Denis Orsat ,
Paul Marti.

Jambe cassée
M. Eloi Cretton , ancien président de la

Bàtiaz et actuellement conseiller en Ville
a été victime du verglas qui recouvre nos
routes. Eri effet , sortant de sa voiture, il a
glissé et s'est casse une jambe. Nous lui
souhaitons un prompt rétablissement.

LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
est le journal de la capitale du Valais

APRES 11 ANS DE BAGNE
PAULE GUILLOU CLAME

SON INNOCENCÉ

Condamnée pour le meurtre de son ami
sur de simples présomptions, sans l'ombre
d'une preuve, Paulo Guillou fut victime
d'une de ces tragédies de province comme
on en voit souvent en France : les envies
masculines et les jalousies féminines se li-
guèrcnt contre cette trop jolie fille. Paule
ne cessa de protester de son innocence avec
la dernière energie, mais en vain. Condam-
née à la réclusion à vie, elle vient d'ètre
libérée, après avoir répété pendant 4.000
jours « je suis innocente ! » . Elle a retrouvé
sa fillette Josette, qui vit le jour en prison
et ne connaissait pas sa mère. Paule Guillou
n 'a plus qu 'un seul désir : arracher sa
réhabilitation à la Justice. « L'Illustre • de
cette semaine public un émouvant reporta-
ge sur cette tragèdie judiciaire.

Au sommaire du mème numero : « Pour
sauver le cceur de mon enfant » , reportage
effectué par le photographe W. Jerger au
cours de l'intervention chirurgicale qui
sauva son bébé d'un an d'une mort cer-
tame ; « Sa Majesté .Tito ler, rebelle in-
veterò » , un récit documentaire du plus
haut intérèt ; . L'Enfer du pétrole est pa-
vé d'or » , instantanés sur les incendies des
puits de pétrole ; « Le plus petit champ de
courses du monde » , où les jockeys et les
joueurs ont 14 et 15 ans.

Jeune homme
d i p 1 o m e commercial,
Ecole Tamé, cherche pla-
ce de bureau tout de
suite ou à convenir. Pré-
tention modeste.

S adresser sous chiffre ^_ 
P. 1590 S., à Publicitas,Sion Chauffeurs

Charbons - Mazout

Delaloye & Joliat - Sion
Tel. 2.17.31

Jeune fille
Je cherche pour tout de
suite ou à convenir jeune
fille pour aider à la cui-
sine et aux chambres.
Congés réguliers.

Faire offre au restaurant
du Soleil , La Sarroz (Vd)
Tel . (021) 8.61.39.

Entreprise engagerait chauffeur-mecanicien,
2 chauffeurs expérimentés ayant 4-5 années
de pratique sur camions Saurer et Berna, 100
CV, 1 serrurier-forgeron comme magasinier.
Places stables et bien rétribuées. Appartement
à disposition.

Faire offre Case postale, Sion 2.91.91.

A V I S

chauffeur

On cherche Selon convention passée avec les CFF, I'entreprise
,.,. soussignée est autorisée à construire un passage à ni-
f l i i e  veau au Km. 94880, entre Sion et St-Léonard.

de C U I S i n e  ^Q Passa6e à niveau est autorisé à titre prive et pro-
m-i  ,nn m e , . o,. visoire, pour l'exécution des travaux du Rhòne ; aussi
lei . (U_.b; 0.--..00. ., . . ,il est iormellement interdit a toutes personnes etran-
T , -j  _ geres à I'entreprise d'utiliser ce passage, et cette der-Jeune homme possedant , , i o .
permis catégorie A cher- nlere decllne dores et deJa toutes responsabilites en

che place comme cas d'acbidents.
¦ .. Entreprise Veuillet, Sion.

ou manoeuvre de garage
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 133. TOUJOURS GRAND CHOIX DE

Bons meubles d'occasion
et meubles neufs

BEAUX MEUBLES DE STYLES
ET ANCIENS

Vcntcs - Achats - Echanges

jeune fille
de 18 a 20 ans pour ai-
der dans un petit ménage
et tea-room. Durée 2
mois. Entrée immediate.
Tea-room Schònried b.
Gstaad, tèi. 9.49.32.

A louer rue St-Georges
Nouvel immeuble

appartement
de 4 pièces + hall , cham-
bre de bains , confort ,
tranquillité . Machine à
laver. Prix intéressant.

Tel. au 2.11.80, à Sion.

On cherche pour juin
1957

appartement
de 3 pièces et cuisine.
Offres par écrit sous
chiffre P. 1445 S., à Pu-
blicitas, Sion.

Timbres :
caoutchouc

tous genres, livrèe rapi-

; dement aux meilleure*

conditions par 1'?
I

Imprimerie
Gessler • Sion

Anthracite - Coke
Briquettes

COMBUSTIA - SION
Tel. 2 12 47

Bois - Mazout
i i

Jos. ALBINI - SION
Grand-Pont 44 - Tel 2.27.R7



CINEMA LUX

l kg- l.»u

PETITS POIS

ikg. 1.20
FEMMES* CHEZ

Gd-Pont - Av. Gare - Candémines
Creusets

CUNE-CLUB

Le chapeau de palile
d'Italie

Rene Olair en adaptant ce vaude-
ville de Labiche à l'écran a, en fait ,
créé une parodie de celle oeuvre, une
caricature surtout d'une epoque me-
diocre. Ce soni toutes les outrances ,
toutes les manies et les tra vero de la
petite bourgeoisie frangaise, Irès « f in
de siede » qu 'il dépe-int avec une ver-
ve, une fantaisie qui n'appartiennent
qu 'à lui. Il n'a pas cherche à fa-ire
oublier la comédie, mais en a rappe-
lé et accuse le còte désuet, ridicuie,
notamment par les decoro et les cos-
lumes de 1895 et le (jeu perirne des
pereonnages.

Sous l'.impulsion de René Glair,
« Le Chapeau de palile d'Italie » est
devenu un ballet. Le ballet, ici, est
avoué, déborde par tout le film, s'en
fa ll le centré et la raison d'ètre. Pour
chaque personnage, le malioieux
montreur de pantins a pulsé dans la
bolle aux accessoires donnanl à l'un
ce cornei , à l'autre un uniforme, etc.
A Ja f in  du film, dans une ronde dé-
licieuse, les objets ireprennenl leur in-
dépendance et tour à «tour devant
nous, le gant , Je cornei, le chapeau
reparaissent et disparaissent : l'auteur
demente ses marionnetles.

Le célèbre quadrille qui est ile mo-
ment le plus hau t du film , le réti* des
amoureux" surpris par le cheval qui
dévore le chapeau transforimé en récil
de théàtre, déclamé avec de grands
gestes sur une scène de province en
1895, le rève où Albert Préjean voil
déménager sa maison par des hom-
mes en hal.il noir, toni cela enchainte
le spectaleur de ce film pétri d'es-
prit. René Clair , considéré comme le
poèfe du cinema frangais, mérité plei-
nement cette appellation et c'est une
création vraiment charmante, d'une
fantaisie raffinée et délicieuse.

Interprete par Albert Préjean , Olga
Tschekowa, Vaiai, etc, ce film iter-mi-
ne avec beaucoup de brio celle pre-
mière sèrie du Ciné-Ghib et sur une
note pleine d'humour.

En comp lément de programme, un
documentaire sur les vignobles du
Pays romand, eommenté par un lexte
de C.-F. Ramuz.

Société Sédunoise
d'agriculture

La traditionnelle distribution des prix
aura lieu le dimanche 27 janvier crt, à 14
heures, à la salle du Casino, à Sion.

Tous les membres de la Société et tous
les amis de l'agriculture sont cordialement
invités à y assister.

CE SOIR LUNDI à 20 h. 30

dernière séance
DE L'ENORME SUCCÈS

LA BELLE
DES BELLES

avec l'éblouissante artiste

Gina Lollobrigida
ANNE VERNON

VITTORIO GASSMAN
Une somptueuse réalisation

EN COULEURS

. Commissions
municipales 1957-1960
Conseil de fabrique

Bonvin, de Quay, Imesch, Zwissig,
Rielle, Rds Curés, Rd Chanoine (Schny-
der), Caissier (G. Spahr), ; Secrétaire :
Greffier mun.
Ecole :

Tout le Conseil ; Présidence : Fragnière,
plus Rds Curés, Médecins scolaires , Secré-
taire : Dir. Mudry, Sténogramme : Mlle
Duroux.
Formation professionnelle :

Berclaz, Perruchoud , Schmid, Oggier,
Géroudet ; Hors Conseil : Sartoretti Jules,
Krai'g Anna, Amherdt Emile, Andréoli Ar-
thur ; Secrétaire : Imhof Franz.
Service social (Bienfais.)

Perruchoud, Oggier, Imesch, Boll, Bo-
vier, Rds Curés, plus un représ. Bourgeoi-
sie, un représ. St-Vincent P., Mme André
Dénériaz, do., Assistante sociale, Infirmiè-
re visiteuse ; Secrétaire : M. Putallaz.
Chambre pupillaire :

de Quay, Juge de commune, Berclaz,
Snppl. Géroudet, Oggier ; Secrétaire : P.
Putallaz.
Finances :

Contròie financier et imjpóts, Bonvin.
A. Contròle financier :

Imesch, de Quay, Fragnière, Calpini,
Zwissig, Boll, Bovier, Rielle ; Secrétaire :
P. Studer.
B. Impóts et taxes :

Bovier, Zwissig, Bonvin ; Secrétaire : M.
Bovier.
Agricolture :

Favre, Calpini, Imesch, Rielle, Bovier ;
Secrétaire : ad hoc.
Travaux publics :

Schmid, Favre, Oggier, Fragnière, Cal-
pini, Zwissig, Géroudet, Rielle, Bovier ;
Secrétaire : G. Huber.
Edilité :

Perruchoud, vice-prés., Bonvin, prés.,
Fragnière, Schmid, de Quay, Boll , Zwissig,
Berclaz, Rielle ; Secrétaire : J. Iten.
Services industriels :

Bonvin, Schmid, Fragnière, Perruchoud,
Favre, Boll, Géroudet, Berclaz, Bovier.
Hors Conseil : Maret Georges ; Secrétaire :
Dir. Ducrey.
Nouvelles intinsiries :

Bonvin, de Quay, Berclaz. Hors Con-
seil : Deslarzes ; Secrétaire : J. Iten ou G.
Huber.
Salubrité et Débits boissons :

Calpini, de Quay, Oggier, Perruchoud,
Zwissig, Géroudet, Bovier ; Secrétaire : P.
Dayer. \ fij %
Protection ouvrière-chomage :

Oggier, Schmid, Calpini, Géroudet, Riel-
le ; Secrétaire : un agent de police.
Protection des locataires :

Berclaz, Oggier, Perruchoud, Favre,
Boll ; Secrétaire : greffier.
Administrative et juridique :
Matière :
— organisation administrat.
— registre fonder ;
— ròle des electeurs ;
— préavis juridique ;
— recours.

Membres : Fragnière, Boll, Calpini , Ber-
claz, Favre ; Secrétaire : Greffier.
.Militai .»- - Protection civile :

Schmid, Imesch, de Quay, Zwissig, Ber-
claz. Hors Conseil : Major Henchoz , Jos.
Andenmatten.
Police et feu :
désigné en son sein le Tribunal de police

Zwissig, Favre, Oggier, Berclaz, de
Quay ; Secrétaire : P. Dayer
Sports et tourisme :

Bonvin, Perruchoud, Imesch, Fragnière,
Oggier, Boll, Géroudet, Berclaz, Rielle ;
Secrétaire : Mudry ou Huber ou Iten.
Objets : voies de commun., piscine, pati-
noire, stade, aérodrome, tourisme.
Conseil mixte :
Hòpital-asile

Bonvin, Favre, Perruchoud , Imesch, Gé-
roudet , Berclaz, Rielle, plus Bourgeoisie.
Conseil d'administration :

Bonvin , Géroudet.
Hòpital régional :

Bonvin, Schmid, de Quay, Imesch, Per-
ruchoud , Fragnière, Zwissig, Boll, Gérou-
det, Berclaz, Bovier.
Commission paritaire :

Bonvin , Oggier, Géroudet, Rielle, plus
délégués du personnel ; Secréta ire : Gref-
fier.

C.P.C.S.
Bonvin , Ducrey, Zwissig, Rielle, Perru-

choud, plus 3 délégués du personnel.

HP

A propos des caisses de pension

La brillante soirée
de l'A.C.S.

du personnel de l'Administration communale
de Sion

Diverses iiiiormations erronées et tenduneieuses ayant pani derniè-
rement dans la presse au sujet des caisses de pensimi du personnel de
Padministration enmiminalc de Sion , nous estimons devoir renseigner objcc-
tiveinent ile public à cet égard sur les points essentiels.

Voici la situation exacte :
Les employés municipaux ont leur salaire

de buse assuré intégraleinent, a parts égales,
auprès de 2 caisses de retraite. Il s'agit :

1. de la caisse de pension des eenlrales
suisses d'électrieité (CPC) doni le siège est
ù Zurich.

2. de la caisse de pension complémentai-
re (CPCS) doni le siège est à Sion .

Cette situation existe depuis l'année 1947,
epoque de la création de la CPCS.

Ensuite de ila réadaptalion generale, des
salaires consecutive au renchérisseinent du
coùt de la vie, le Conseil municipal s'est
penché à nouveau sur ce problème et pour
upprécier avec toute la prudence voulue les
incidenees financière. créée. par la situa-
tion nouvelle sur les caisses de pensions,
a demandé une elude approfondie de cet
objet à des spécialistes en la matière en te-
nant compte des postulats suivants :

1. assurer une plus grande sécurité :
a. aux rentiers aetuels ,
b. aux veuves et aux orphelins,
e. aux invalides ,
d. aux employés les plus àgés;
2. apporter dans l'ensemble une solution

se situant , sur le pian suisse, parm i les réa-
lisations soeiales pouvant ètre qualifiées de
proaressistes.

Ayant tenu parfai tement  compie de ces
postulats , le projet élaboré par les actuaires
fut accepté par le Conseil municipal. Les
employés, de leur coté, prircnt connais-
sance avec satisfaction de cette. étude. dont
ils reconnurent l'esprit vraiment social.

Pour permettre une amélioration substan-
tieille du sort des rentiers aetuels, des veu-
ves et orphelins, ainsi que des invalides,
sans coniproniettre l' équilibre financier des
caisses de pension , les employés admire.nt
une réduction ù 60 pour cent de la retraite
qui leur sera servie sur la part de leur sa-
laire assurée auprès de la CPCS.

Ainsi , la rente de la CPC étant de 70
pour cent de la part «hi salaire assuré et
celle de la CPCS de 60 pour cent , les em-
ployés pourront recevoir une pension maxi-
mum s'élevant à 65 pour cent tle leur trai-
tement , après déduetion des alloeations de
ménage et cela à rondition qu'ils aient 65
ans d'àge el 35 ans de Service, Si ces deux
conditions ne sont pas remplies, le montani
de la retraite est (bulinile de 1 pour cent
pur année qu i  man<|ue.

Selon les calculs élablis , de nombreux
employés actuellement en fonction ne pour-
ront pas at teindre le maximum de la re-
t ra i te  situé à 65 pour cent de leur salaire.

Pour répondre à (Ics questions qui nous
ont été posées, nous precisone que les cais-
ses de pension n'ont rien de commini avec
la caisse municipale ; du reste, l'ime d'el-
les, la CPC, a son siège à Zurich et grou-
pe 5500 membres d'admiiiistrations publi-
ques et «l'entreprises privécs de toutes les
regione de la Suisse. Ces caisses sont ali-
mentées par des cotisations de l'employeur
et de l'employ é durant toute la durée de
son service et ce sont elles qui versent la
pension aux retraités et non la Commune,
cornine certains le croient.

Voilà les mesures de prévoyanee sociale
dont jouissenl lès emp loyés communaux
eomnie lels.

Il est évident que ces employés recevront
aussi leur rente vieillesse. Mais, il s'ag it là
d' une ins t i tu t ion  dont bénéficie tout le peu-
ple suisse et méme la plupart des étran-
gers élablis dans notre pays, sans considera-
timi de la situation financière individuelle
puisque le millionnaire recoit eette rente
aussi bien que le pauvre déshérité dont
doit s'oceuper l'assistanre publique. Ce se-
rait  par conséquent fausser les données du
problème que d'intégrer cette renle à la
pension versée par une caisse de retraite
ordinaire . Du reste, méme avec les deux
rentes cutnulées (retraite et AVS doublé)
seuls ics employés mariés dont le salaire
ne dépassé pus 6500 francs par an recevront
une pensimi s'approchunt de la lotalité du
trai tement , ce qui est loin d'ètre un scen-
dale colutile d'uuciins le prétendent , mais
un élément de siirelé sociale puisque l'on
considera que Fr. 500.— par mois est un
minimum vilal poni* un couple.

Dans toutes les atlministrations pnbliques
et entreprises privécs dont le personnel est
assuré auprès d'une caisse de retraite , cha-
run trouve parfaitement nomini qu'une pen-
simi soil set-vie pur eette caisse à un em-
ployé qui est arrivé au tenne de son ser-
vice. Ce n'est que lorsqu 'il s'agit de l'ad-
nii i i is lrnlion communale de Sion qu'un
pareti fui t  devient insolite et est interpre-
te eomnie une manifestation d'un favori-
lisine poli t i que, et qu'on oublie que l'em-
ployé retire une rente «l'une cuisse qu 'il a
i i l in icnlée  par ses propres cotisations dm - ani
Ionie son activité.

Nous espérons qu'ainsi reiiseigné le pu-

blic po,urra porter Je jugement qu 'il con-
vient sur notre caisse de pension. »

Veiiil lcz agréer , Messieurs , nos salutatimi.1*
distili guées.

Association du Personnel
de l 'Administration communale

do Sion :
Le Président :

J. Iten

La très active Section Valais de l'Auto-
mobile-Club de Suisse (ses effectifs ont
quadrup le en quatre  ans) a donne sa soirée
animelle samedi , à l'hotel de la Paix:
cclle-ci a olitemi un très beau succès puis-
que plus ile 200 personnes y ont pris part
dans une ambiance aussi sympathi que que
chic. Par ailleurs , la salle étai t  disposée
avec gout et décorée avec soin , le drapeau
de la section servant de toile de fond à la
laid e offieielle. De p lus, les langues furent
rap idement déliées par l 'Arvine du pa t ron ,
servie en guise d'ap érit if .

LA PARTIE OFFICIELLE
A près un très succulent banquet , compo-

se de mets bien hors-saison et servi d'ini -
pe/ccable manière , M. Gabriel Favre , pré-
sident  de la Section Valais de l'A.C.S., eut
le très grand plaisir  de souhaiter sp écia-
lement la bienvenue à MM. Marcel Gard ,
conseiller d'Etat ; Dr , Haeherlin , directeur
general de l'A.C.S. à Berne ; Gaspard
Zwissi g, conseiller municipal ; Pierre Par-
vex , ing énieur cn chef des ponts et chaus-
sées ; et Reil , rédacteur adjoint de I' « Au-
to ». Le président a dù excuser l'absence
de MM. Buumgartner , président eentrai de
l'A.C.S. ; de Courten , président de la Sec-
tion Valais du T.C.S. ; Commandant  Gol-
lu t  ; l' u n n .  chef ibi service auto ; ile Chas-
tonuy.  président d'honneur. Ensuite , M.
Favre s'adressa en part icul ier  aux dames
(qui avaient  récu un ravissant mouchoir
duran t  le repas) pour rendre hommage à
leur dextcri té  au volani  puisque les statis-
ti ques prouvent  bel et bien que nos char-
mantes conductrices ne soni pas en tète
pour ce qui concerne la cause des acci-
dents. Le dist ingue président releva égale-
ment les mérites de ses très dévoués colla-
horateurs  : MM. Frédéric Oggier , Max
Vuille et Joseph Géroudet; il s'adressa
encore au représentan t de la presse valai-
sanne en emettali ! le voeu qu 'une collabo-
ration toujours p lus étroite s'établisse en
faveur  de la prévention des accidents de
la chetila tion. M. Favre fit  encore d'autres
suggestions interessantes au cours de son
excellent  discours. no tammen l  la suppres-
sion des expertise» pour les voitnres neu-
ves, et termina en faisant  appel à la cour-
toisie et ù la disci pline sur la route.

AI. Marcel Gard . conseiller d'Etat , ap-
porta le salut  du gouvernement à la Sec-
tion Valais de l'A.CS. en general et à M
le Dr Haeherlin en par t icul ier  ; notre émi-
nent magis t ra t .  magnif i que d'a l lant , souhai-
ta une année heureiise sous le si gne de la
prudence à tous les coiiducteurs en speci-
llali! bien que mème si l 'Etat fait  un
e f fo r t  consnlérable pour l'aménagement de
nos routes. les détenteurs  de voitnres doi-
vent  toujours  adapter  leur vitesse aux cir-
constances.

Enfi l i .  M. le Dr H aherl in.  d i rec teur  ge-
neral  de l'A.C.S., dit avec heaucoup d'hu-
mour son grand plaisir d'assister pour la
première fois à une soirée de la Section
valaisanne ; il se réjouit par ailleurs de
pouvoir  reveiiir dans nolre canton à l'oc-
casion de la fète central e de l'A.C.S. qui
se déroulera à Sierre , le 15. et à Crans.
le 16 juin 1957.

RESULTATS ET PROGRAMME
M. Max Vuille , le dynami qti e président

de la commission sportive , donna connais-
sance ibi palmarès  du concours interne de
la Section reparti sur trois épreuves : ral-
lye du Simplon le 9 juin 1956, chasse au
renard le 23 seplcmhre 1956, et kìlomètre
lance le 4 septembre 1956 : 1. Ing énieur
Studer  (le Seul concurrent  à avoir  couru
les trois épreuves), 289 p,oints ; 2. Rast ,
196 ; 3. Fili pp ini . 195 : 4. Karlen , 192 ;
.5. Gsehwend et Adam , 185 ; 7. Romhahli ,
181- ; 8. Schlageter et Cordoniiier , 179 ;
10. Roh yr . 172 ; suivent encore 19 partici-
pat i ts  classes.

Le programme pour celle saison s'éta-
hl i t  ainsi : 5 ou 12 mai 1957, course de
club dans le end re de la ren contre Italie
Suisse, n Novarre ; 30 et HI inai , ler et
2 ju in  1957, course en Champagne proba-
blement ; 15 et 16 juin 1957 , fète centrale
de l'A.C.S.. a Sierre et ù Cra ns ; 11 ou
18 iioiìt 1957, rnll ye à Chamonix ; 25 aoùt
ou le r  septembre 1957. course de còte
nationale ou. si possible , in te rna t iona le
Mar t i gny - La Forcluz avec la partici pa-
tion de toutes les écuries étrangères en
cas de course internationale, cette épreuve
comptant pour le championnat d'Europe ;
22 septembre 1957, kilomètre lance sur la¦~-~ ' ~-r-r' r̂ - w -^ ^w w w w w w w w* *W Tr *r T* w w w

Auto-Ecole
; Garage de Tourbillon I
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PLACE PÉPINET 4 TEL 230871

rotile Marti gny - Saxon ; 19 et 26 octolire.
•! ; : ! ' .m acrobati que sur le pnreours des
Casernes.

PLACE A LA DANSE

Et la soirée se prolongea à un ry thme
toujours soutenu gràce aux accents très
c i i t r a tnan t s  du f ameux  orchestre Ded Ger-
val. de Genève , auquel  nous nous p laisons
à décerner une menlion tonte speciale
pour la variété  et la qual i té  de ses exécu-
tions. La temp ératures  excessivement basse
(—¦ 17") qui nous attendai! à la sortie
n 'altera en rien la belle impression que
nous rempor t ions  de cette br i l lante  soirée.

P. M.
r

« Le Caveau »
G. de Preux

Av. de la Gare - SION - Tel. 2.20.16
TOUT POUR LA SOIF !

i ri «Oans HOS

CH(EUR MIXTE DU SACRE-CffiUR
— Lundi 21 à 20 h. 30, répétition generale
Jeudi pas de répétition .

they are ninniiii* In tlieir rivals . so that 1
own . -'- • •• .simun., ti necesSiT*". 'J
CJ_ &$'£>cc <Q ̂ ê^Z> i-i-Vo"?-.

<_3- y è .  / $cyzg e/let.
i f  -k
ilic trial riins and aurine the race ; certain
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LUNDI 21 JANVIER
7.00 Petit ixmcert Johannes Brahms ;

7.15 Informations ; 7.20 Bonjour en musi-
que ; 11.00 Musiques et refrains de partout;
12.00 Au carillon de midi ; 12.45 Informa-
tions ; 12.55 Gaìté classique ; 13.20 Des goùts
et des couleurs ; 13.45 La melodie fran-
gaise ; 16.00 Voulez-vous danser ; 17.00
Femmes chez elles ; 18.00 Rendez-vous à
Genève ; 18.40 Boite à musique ; 19.00 Mi-
cro-partout ; 19.15 Informations ; 19.25 Ins-
tants du monde ; 20.00 Mister Slim, horlo-
ger ; 20.40 Jazz aux Champs-Elysées ; 22.30
Informations ; 22.35 Le magazine de la télé-
vision.

MARDI 22 JANVIER
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 Informations ; 7.20 Concert matinal ;
12.15 La discothèque du curieux ; 12.30 Le
quart d'heure de l'accordéon ; 12.45 Infor-
mations ; 13.00 Mardi, les gars ; 13.10 Du
film à l'opera ; 18.00 Le micio dans la vie ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du
temps ; 19.45 Discanalyse ; 20.30 Petrus,
pièce en trois actes de Marcel Achard ;
22.10 Le Grand prix du disque 1956 ; 22.30
Informations ; 22.45 Micro-famille.

MERCREDI 23 JANVIER
7.00 Refrains d'Alsace ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sourire aux lèvres ; 11.00 Le
Baron tzigane ; 11.40 Refrains et chansons
modernes ; 12.00 Au carillon de midi ; 12.45
Informations ; 13.00 Le catalogne des nou-
veautés ; 13.25 CEuvres de Verdi ; 16.00
Voulez-vous danser ; 17.30 L'heure des en-
fants' ; 18.50 Micro-partout ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Instants du monde ; 19.50 Le
piano qui chante ; 20.00 Questionnez, on
vous répondra ; 20.30 Concert symphoni-
que ; 22.30 Informations ; 22.40 Le Magazirie
des Beaux-Arts.

Suppléments
de chauffagè
Ce problème pénible va bientót ètre
à l'ordre du jour pour les personnes
habitant des immeubles avec <_hauf-
fage collectif.
Il sera presque inexistant pour les
heureux propriétaires de poèles à
mazout La Couvinoise S. A., Rolle.
Faites comme eux, choisissez une
Couvinoise, elle consomme si peu et
vous rendra d'inestimables services,
soit comme chauffagè principal , soit
comme complément de votre centrai.
C'est tellement plus économique !



LA DIRECTION DES POSTES A GENÈVE
engagé des

fonctionnaires nosfauK en uniforme
àgés de 18 à 32 ans, de nationalité suisse.

Pendant la période d'instruction de 6 mois qui suit les examens pédagogique
et medicai , le salaire net mensuel des jeunes gens mineurs est de 345.— fr., il
s 'élève à 489.— fr. du 7e au 12e mois, il est porte à 555.— fr. dès le 13e mois
et augmenté ensuite avec les années de service. Le traitement des agents de
20 ans et plus pourra ètre communiqué aux intéressés par le bureau du person-
nel de la direction des postes , Hotel des postes , rue du Mont-Blanc , téléphone
32.90.90, interne 305.

Les candidats sont priés de s'adresser par écrit à la direction des postes à Ge-
nève et de joindre à leur lettre une pièce d'identité offieielle.

¦̂ ¦•••¦Une nouvelle adresse "¦̂ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ "
à retenir...

Dès le 18 janvier, mon atelier est transféré à ('ancien atelier

mécanique F. Erné, rue Garbaccio (Grand-Pont)

MATHYS CHARLES, maréchal - Sion
Tel. 2.12.79

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ g Raffiné et bien plus
Ĥ ì 9LH|Solly jHj :} W^t profitable !...
m̂ ^̂ &sTUL-'.f'i'i.:--": '••riK ' - '̂ - x-^Ì^MS^&M E" effel . le nouveau café de mail

,

Fra. 1.40 les 500 grammes

En effet . le nouveau café de mail
Kneipp moulu est débarassé de ses
éléments indésirables , gràce à des
moulins ultra-perfectionnés et su-
périeurs à tous les points de vue.
Et quel arome!
Des amélìorations apporlées au
café de mail Kneipp lui onl valu un
grand succès et ont augmenté con-
sidérablement les consommateurs
de celle boisson saine, légère, di-
geslible et facile à préparer.

Nous cherchons, pour notre entrepót de Lausanne, jeu
nes

Magasiniers - Pnmeurs
ayant très bonnes connaissances en fruits et légumes.
Hommes d'initiatives, robusfes et de confiance.

Nous offrons places stables , bien réfribuées, caisse de
retraite , semaine de 44 heures.

Faire offres manuscrifes accompagnées d'un curriculum
vitae , d'une photo et de copies de certificats à

Société Cooperative Migros, Lausanne - Case Chaude-

ron 11, Lausanne.

Importante Compagnie d'assurance-vie cher
che

Jeune homme cherche

collaborateur
pour service externe. Fixe, commission et

frais de voyages, oaisse de pension. Situation
d'avenir pour personne sérieuse.

Faire offre par écrit sous chiffre P. 99-3 S., à
Publicitas, Sion.

•••••••••••••••••••••••••••••••••a

Aux personnes !
d'ouì'e faible

Avant de faire l'achat d'un appareil acousti-
que , demandez renseignements objectifs, fai- i
tes comparaisons entre diverses marques ; es- t
sais à domicile sans aucun engagement. <

i
Groupement valaisan de la Société romande !
pour la lutte contre les effets de la surdité J
S.RL.S. «

Séance d'orientation : J
le mercredi 23 janvier de 14 h. à 17 h. à SION i

8, rue des Vergers, ler étage. i

 ̂ i

trovali
de bureau

ou autre pour occupcr
ses soirées, de préféren-
ce travail à domicile.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 134.

On prendrait une

vache
en hivernage. Bons soins
assurés.
S'adresser a Torrent Al-
phonse, à Arbaz.

On prendrait une

vache
en hivernage.

S'adr. tèi. 2.39.80.

A louer rue de Loèche à
Sion bel

appartement
de 6 pièces, chambre de
bains, machine a laver.
Bas prix.
Tel. au 2.11.80, à Sion.

Vente aux enchères
Sous l'autorité du j uge de la commune de Sion,
il sera exposé en vente aux enchères publiques
le samedi 26 janvier 1957 à 15.00 h. des parts
de l'immeuble No 44 du fol. 1, en Ville de Sion
(maison Zermatten, rue du Collège) apparte-
nant à M. Georges Heynard et aux héritiers
de feu M. Oscar Pierrig. Ces parts représen-
tent un appartement au 3e étage, avec galetas,
bucher, cave et place. Les enchères se tien-
dront sur place et seront précédées d'une vi-
site des locaux. Les conditions de la vente se-
ront publiés au début des enchères.
Sion, le 15 janvier 1957.

P. o. Ch. de Kalbermatten, notaire.

BELLE OCCASION, A VENDRE

Beau piano à queue
noir

- BERDUX » Munich, parfait état ;

1 GRAND TABLEAU « Scènes mytholo-
giques », signé ; TRES BELLES CHAM-
BRES A COUCHÉR MODÉRNES avec
grands lits et avec deux lits ; TRES GRAN-
DE ET SUPERBE SALLE A MANGER
NOYER CHIPPENDALE MODERNISEE
16 PIÈCES ; BELLE SALLE A MANGER
RENAISSANCE ESPAGNOLE ; GRANDE
ET SUPERBE SALLE A MANGER « EM-
PIRE » ACAJOU ET BRONZES, TOUTE

BEAUTE.

Quantité de beaux meubles de styles
et anciens

S'adresser chez

JOS. ALBINI
18, Av. des Alpes - MONTREUX

Tel. 6.22.02

Mème Maison à SION, rue du Gd-Pont 44

A vendre, à Sierre-GIarcy

Maison
de 4 chambres, caves, atelier, jardin , poulail-
ler. Emplacement tranquille. Libre tout de
suite.

A la méme adresse, à vendre à Loèche-Ville
une

boucherie
installée moderne, avec grand appartement et
garage. Prix intéressants.
Hermann Edouard , Sierre, rue du Simplon 30.

La Banque Cantonale
Valaisanne

à Sion, engagerait comme employées

une ou deux jeunes filles
en possession du diplóme commercial.

S'adresser à la Direction.

suite m0 Jt

appartement 2ème|TOUR RI
de 4 chambres, bains, I j^J? i

7 91 DE NOTRE

Grande venie au rabais 68

A louer à Sion, tout de
suite

de 4 chambres, bains,
W.C., cuisine avec frigo.
Tel. 2.20.70.

A vendre

autorisee du 16 au 30 ìanvier

taureau
reproducteur

A la meme adresse, on
cherche

vache
S'adresser Francey Mar
cellin, Arbaz.

chambre
independante, meublee,
avec eau courante.
S'adresser sous chiffre
P. 20057 S., à Publicitas,
Sion.

Draps mollétonnés
coisé, 165/240
coloris rose - ciel - beige

13.-
Draps mollétonnés

écru en croisé 160/240

9.50
Couverture laine

grise très douce 150/210

18.-

49 68 8
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CAISSES ENREGISTREUSES S. A., ZURICH
B. Sauthier, Les Fournaises. Tel. 2.13.04, Sion

Un j a s s  à quatre
Un plaisir reposant et à portée de tous... à

condition que ces messieurs ne critiquent
pas ces dames quand elles se trompent. Mais
^ ĵ—, ce sport national suisse ouvre
^gllSrqN^v joliment la 

soif.
^Z&aìPyi  Heureusement qu 'on a le

champion des désaltérants

_•_

_¦-

==*
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boisson de
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L'Allemagn e et rU.R.S.S
L'Allemagne ot l'U.R.S.S. ont

toujours élé deux pays que cer-
tain s hommes politiques conside-
ra ioni soit f i lmine comp ierneuta i -
res, soit comme nécessairemcint op-
posés. En ce. qui concerne il'AHe-
magne divisée d'aiijourd'hui, le
pri ih lè i i ie  se pose d'une facon en-
core plus compli quce puisque l'Al-
lemagne de l'Est s'estime complé-
mentaii-c de l'U.R.S.S. alors que
l'U.R.S.S. considère l'Allemagne de
Bonn comme opposée au mouve-
inent  communiste paicce que, -di-
sent les propagandlstes de Moscou ,
mil i ta r i s t i ' . D'une manière gene-
rale, il fa ut bien considcrcr que
Sì les rapports entre la France et
l'Allemagne cou .s t i tuen l  l'élément
csscnl icl  de la collaboration dans
PEurope occidentale, sur le pian
molici Fili ce soni les rapports entre
la Russie et l'Allemagne qui pré-
occiipent les chancelleries.

Aussi les accords qui viennenl
d'ètre signés réceminent à Moscou
entre M. Grotewohl, président du
gouvernement de l'Allemagne de
l'Est, et Boulganine on t - i l s  une
très grande importance. Ils nous
indiquent le degré d'interpénétra-
tion, si l'ose dire, entre Ics deux
politiques allemande et russe. L'é-
lément princi pal de cet accord
reste toujours le problème de la
présence des troupes soviéti ques
en Allemagne. Bien n'a changé en
fait dans ce domaine. Bien sur
que l'on s'est entendu pour discu-
ter sur « un pied d'égalité ». Bien
sur aussi que les troupes soviéti-
ques ne seront, selon les textes,
que temporairement cantonnécs en
Allemagne. Mais, comme dit un
vieux proverbe, il n'y a souvent
que les provisoires qui ( l inoni .  Les
reeents accords de Moscou ne font
rien que eonfrrmer ce qu'on sa-
vait déjà dans ce domaine. On
peut se demander si les dirigeants
soviétiques se sont mème une fois
vraiment pose la question de sa-
-roir s'ils pouvaient retirer leurs
troupes des pays dans lesquels i)ls
sont all iées par le Pacte de Var-
sovie. Le fait est que tonte l'ac-
tion di plomati quc russe lenii  main-
tenant a fixer dans des termes très
précis les conditions dans lesquel-
les Ics troupes soviéti ques pourront
lesici '  dans les pays amis de
l'U.R.S.S.

Un autre élément important de
ces accords coneerne les problè-
mes économi ques. La situation de
l'Allemagne de l'Est est , de ce
point de vue, catastrophique. L'In-

\ ci t is i  rie allemande n'a pas recu suf-
fisamment de charbon (Ics grèves
et les difficultés alimentaires des
provinces de l'Allemagne de l'Est
sont grandes. Cela étonnera les
obscrvateurs qui connaissent ces
régions car de tous temps elles onl
été foncièrement agricoles. Mais
loi' .squ'il s'agit de supprimer non
seulement les junker s et Ics gros
propriétaires terriens mais égale-
ment d'obllgcr les paysans iù la

collectivisatiorf, Ics communistes se
sont bcurtés, en Allemagne, à des
oppositions beaucoup plus systé-
mnti ques qu 'ailleurs. D'autre part ,
au moment où l'on procèdali à la
.ransformations des conditions de
travail a la campagne, on rema-
niait complètement l'appareil in-
dustrie!. Il a fa l l i i !  donc que les
Alle  mni ids  -rcparlent de nouveau
sur des bases tout à fait différen-
tes de cclles qui avaient marqué
leur economie un Ire fois. Ce doublé
pi-occssus de la transformation éco-
nomi que et des réformes agraires
a epuisc Ics possibilités économi-
ques d'une Allemagne déjà écrasée
par la guerre. Ajoutons ù cela que
Ics Busses n'ont jamais manqué de
retirer de l'Allemagne de l'Est le
plus de denrées et de produits pos-
sible et l'on comprcndra que les
difficultés de M. Grotewohl et de
son gouvernement soient immen-
se-s. Il est en conséqucncc grand
temps que l'U.R.S.S. vienne au se-
cours de ses nnuveaux amis alle-
mands. A une epoque où la Hon-
grie se son lève et où la Pologne
fait grise mine en raison des mau-
vaises conditions dans lesqueiles
vivent les habitants de ces pays, il
est de tini te nécessité pour Moscou
que des événements graves ou des
désorclrcs ne se produisent pas en
Allemagne de l'Est. On sait dans
toutes Ics chancelleries que l'écla-
tement d'une révolte dans cette
partie du monde provoquerait
presque immédiatement une guer-
re generale. La générosité des So-
viets se comprcnd donc de toute
manière.

En ce qui concerne le gouverne-
ment de Bonn , le communiqué pu-
blié à l'issue des pourparlers de
Moscou entre les autorités de Ber7
lin-Est et les maitres du Kremlin ,
fait état d'une thèse déjà bien sou-
vent défendue par Ics di plomatcs
soviéti ques. Cette thèse est que
tonte discussion sur l'avenir de
rAMemagnc ne peut se faire qu 'u-
près un contact ¦ entre les deux
parties du pays. Or, c'est justement
sur cette question que se disputent
l'Est et l'Ouest. Les Allemands de
Bonn n'entendent pas reconnaitre
iiidirocteincni ou directement ile
gouvernement de Berlin-Est. Aussi
longtemps que cette position res-
terà la méme, la réunificatinn n'a-
vanccra pas. Les Soviets ont pose
des conditions très iiettes. I_es Oc-
cidentaux ne peuvent toutefois pus
Ics uccepter. Ainsi la division de
l'Allemagne continuerà à preoccu-
po r Ics obscrvateurs. Les avantages
accordés à Berlin-Est sont evidem-
ment , il faut le dire en conclusion,
bien secondaires quand on Ics mot
on regard de la situation très fa-
vorable , du point de vue économi-
que , dont jouit l'Allemagne occi-
dentale. Et dans ce domaine com-
me dans tant d'autres, Ics fa ils
parie»! nettement en faveur de
l'adiuinisti-alion non communiste.

.Jean licer.

Essai atomique
en U.R.S.S.

WASHINGTON

l.a commission federale de l'ener-
gie atomi que a annonce, diinanclie ,
qu 'un nouvel essai nucléaire avait cu
¦leu on U.R.S.S.

M. Lewis Strauss, président ile la
commission federale de l'energie alo-
ni I(| ne, a précise quo los Soviets onl
ol' l'ccl i ic un nouvel essai d'armes nil-
ei éal res dans le cadrò d'uno sèrio qui
a été reprise après l'exp é.ieiieo 1111-
nimcée par Ics Etats-Unis, le 17 no-
vembre 1956.

* WASHINGTON. — Lo présidenl
Eisenhower a commencé hier son se-
cond mandai de quatre ans à la Mai-
son Bianche.

* PARIS. — De haute fnnetlonnai-
l'cs de l'O.T.A.N. A Paris oui entrepris
dos efforts en vue do oonvaincrc Ics
membres de l'organisation ntlaiili qiic
de développer la défense eivilo.

•k NICOSIE. — Le coiivre-feii a élé
impose à Nicosie , dimanche soir, à la
suite de nombreuses éeliaiil 'louiées qui
ont oppose Cypi 'iolcs grocs ot turcs.

* TEL AVIV. — L'écliangc de plus
de 5.(10(1 prisonniers do guerre égyp-
lions détonus on Israel contre 4 pri-
sonniers israéliens icleiius cn Kgyple,
commoncci'a aujourd'hui.

• GENES. — Le su Man du Mai-oc
M o h a n i e i l  Iten Youssef est arr ivé A
(if'iies à boni du paquebot « Conte
lliaucamano », venant  de Cannes.

S. 0. S. iUtitude 2263
Cinquante millions de spectateurs

ont vu a la télévision une opération
de sauvetage en montagne avec le chef pilote

Geiger
Dimanche, à 14 h. 30, à l'aerodromo de Sion, plusieurs journalistes

suisses et francais s'affa i rent  autour de Geiger qui garde un calme i m p e i l u
bablc. On s'apprète à partici per au jeu consistal i !  à démontrer aux millions
do spectateurs de la télévision tous iles aléas d'un sauvetage en montagne
par la voie des a ics.

Les caméras sont installerà à Cry-d'Err ot sur le terrain de gol f à
Crans-sur-Sierre. L'opération est diviséc en plusieurs phases : la situation
avec commentaires, à Cry-d'Err, la vue panorami que, images des pentes de
la Bella-Lui avec dos skieurs dont un descend dans la Combe, l'availanche.
l'accident , les premières recherches, Tappe! à l'aérodrome de Sion, l'arrivée
de Geiger à Cry-d'Err, la recherche d'un médecin à Crans, l'alterrissage de
Geiger et du médecin, le transport du blessé.

A l'heure H.. à Cry-d'Err, les appareils de télévision enregistrent la
position de Crans sur les cartos de géographie par rapport au Valais et à la
Suisse. On montre la vie de la station en hiver et les possibilités qu 'ollc
offre aux sportifs. Par un temps splendide , il est possible de faire voir le
panorama qui s'étend du Mont-Blanc jusqu 'au Cervin et du coté des Alpes
bernoisos.

La camera se fixe sur les pentes de la Bella-Lui où des skieurs évo-
luent. L'un d'eux descend dans la Combe de Cry-d'Err. Une avalanche est
déclonchée et emporio le skieur qui est enseveli sous la neige. Les camarades
du disparu entroprennent dos recherches. Un homme s'est remili  à la cabane
pour alerte, le sauvetage. Geiger, à l'aerodromo, ontend l'appel, sante dans
son « Pipe r » et , quel ques minutes après, il atterrii à 2.263 mètres. De
l'avion , sortent un sauveteur, un chien d'avaianche et le piloto. Geiger s'ap-
prète à recevoir le blessé pendant que lo sauveteur , avec l'aide des camarades
du skieur, degagé ce dernier qui a été déeouvert par le chien. On se remi
compie qu 'un médecin est indispensable sur les lieux. Geiger est avisé et
roprend l'air pour ramener de Crans le I>r Leon do Preux qu 'il est alle quérir.

Sur les lieux de l'accident , le doeteur fait une p iqùre au blessé, puis
des hommes transportent la victime dans l'avion do Geiger qui atterrii peu
après à Crans où attend une ambulanec.

Cet enregistremont a été eouronné do succès. La réalisation était de
Jean-Olande Diserens.

Geiger nous a dit qu'il avait pu agir dans d'excellentes conditions
atmosphériqucs. Par-dessus une nirr de brume, le soleil rosplendissait et la
vue s'étendait aussi loin que possible.

Du iLuxembourg, de Bruxelles et d'un peu partout en Europe, des
tclcp hoiics soni parvenus à Crans. Des experts affirmaient quo tonte la scène
de sauvetage avait été suivie avec grand intérèt. Les images étaient parfaitcs.

Sans compier qu 'il s'agit , en l'occurrenco, d'une démonslration do
sauvetage Ielle qu'il se pratique dans la réalité, on peut dire que le Valais
touristi que a connu un moment d'intense reclame.

Il était bon , toutefois. que Ics speetateurs de la télévision. en Europe,
fiissent orientés sur les conditions techniques et les difficultés d'un sauvetage
par la voie dos airs et aussi de l'extrème -rap i dite que représente l'inter-
vention de Geiger en pareli cas.

f.-g- !?•

Sur les lieux du « sauvetage »
Près de deux mille personnes ont escala-

ile dimanche, en cabine téléférique pour la
p lnpar l , les pente s (In Bella Lui , pour vivre
Ics éinotioii- d'un sauvetage d'ulpiniste en
haute montagne.

Par une si belle j ournée, éblouissante en
crescendo plus on s'élevail au-dessus du
glaois ni i roi lant , il ne pouvait y avoir de
vrai niallieur.

La répétition generale du simulacro, de
lu catastrophe avait déjà donne pleine sa-
tisfaction aux léléviseurs , de sorte que la
« première » ne. pouvait nuiiiquer d ètre
une réussite.

Le grand travail a été de roerécr une
seconde fois en 21 heures, la montagne eri-
ini i iel le .  La soirée (hi samedi el tard dans
la nui t , Ics nains de hi montagne onl elitas-
sì- nei ge sur neige. A l'aulie frileuse, le
«Télé-Monl. pouvait présenter sa fière sil-
houette  au soleil levant tout «urpris de
Tappari l ion du nouveau-ué dans le berceau
ile la Rasp ille.

La matinée du dimanche conimi une ani-
mat imi  iiinroiitiiinée. Des sportifs en unisse
ìiatiii ' i i l leiiient , (Ics ci tadii is  en noiiibre ,
beaucoup (le villageois el de vil légiaturanls :
parmi eux , combien de papas , fori à propos
avaient eédé aux iiisi.taiioes des petits et
Ics avaient ainenés là-liaul au royauiu e de
la fée bianche.

Dès midi , une ('seminile ile geiulaiines
aver balmis ile ski , caiuilisaieiit la ciroula-
t i im.

A Crans , pour ealiner Timpat ienee de
la fonile q u i  pronai )  d'assaut le guieliet du
téléfér i que , Geiger , avec une delicate al'
t en l imi , sorvolaiI Tiii lerniinable (piene (Ics
-passiigere, jusqu 'au moment où Ics dernie-
res falline, se fiirenl envolées.

l'ri i l i i i l i lemeii t , f i l li si gile il Jupiter doni
les fidèles a r t i f i c i e l s , par un procède qu i
i lemeiire le secret tles dieux , ilécleuclièreiit
l'avalanclie incili  I l i c i  r sous les yeux quel-
que peu scepti ques des speetateurs. L'impeli-
(leu) skieur avait bien tire sou pian : il
fui  eiilcrré ni trop, ni trop peu, juste assez
pour que « Frick » bien sty lé, l' eut f in i r e ;
ile ses pallcs , cu une cliainc précipiléc , il lui
rendi I aussilót Taspecl du jour radieux.
Dans (pici éiat pnthologiquc se irouvuit  l'ac-
cidente :* Le l iu l lc t iu  de sanie , par la ra-
dio , nous en informerà .

Poni* le incuneil i de bonnes couverliires
ciivcloppciil siili corps mcurlr i  qu'on allun-

go sur la eivière. Ainsi emmitoiiflé , il res-
terà quelques minutes, qui lui paraitronl
dos heures diront les journaux , jusqu'au
m o m e n t  où le rdiiflemenl salutaire , ou plu-
tót sauveur, lui annonce Ja bonne nouvelle :
« Geiger est là ».

C'est le salut (pie des centaines d'acciden-
tés, au désespoir, ont vécu , et que... beau-
coup encore entreverront.

Le grand oiseau blanc fròlc Tépiderme
glacé et , en une caresse, passe dans la com-
be; sur la roiuleur du tertre , il arréle son
soufflé... il ne bongo plus.

Un sauveteur, trop presso, loupo un Chris-
tiana , mais ceux qui  l.aìnent la eivière sur
ski sont plus prutlents , ils ont uno vie hu-
niaine à sauver et le brave chien gainliade.
Joyeux du service rendu , il ne prend dono
rien au tragique, le pliilosophe.

Moins de cinq minutes pour Tembarque-
ment, et le Pi per pétarade, court , glisso sur
ses skis quelque cent mètres, sans crier gare
aux skieurs qu 'il survole déjà .

L'uiseau du salut connati la route , on le
sui t  jusqu'au Christ-Roi; alors il j 'eiifonce
dans la nappe jaunàtre où Valére et Tour-
bil lon font fi gures d'ilos suliiueigées.

E f in i t a  la coinedia ! Elle a instruit bien
du monde ; elle a déinonlré la précision
avec laquelle ag ii mitre pilote-samaritain ,
la siìreté de seni voi , son elastiche.

On voudrait espérer quo Geiger n'ait ]ilus
à voler (pie pour des « coinedia ».

La sympathie qui a enlouré Geiger du-
rant celle journée , punctuéo par des uccia-
malions , lui soit un réconfort , un liommagc
surtout pour tout ce qu 'il a aecomp li au
service des limumcs. On ne cacherà pas quo
lorsque son avion frólai t  la fonie , chacun
voulait lui  dire : « nous le savons brave,
pour nous tu restés notre héros, tourne lo
dos aux caprices de la jalousie, va ton
chemin cn dehors de Tinélé giincc de la
ni esq il in or io, Geiger, suis lou voi aiidncioux
guide par lo grand amour du prochain.

Conrad diriger

MONTHEY

Une jambe cassée
En «kianl  dans ila région de Ney-

rois, le jeune André Mayre, à^é de
15 a.nis, is'its-l lirù.é tino jambe. Il a élc
l i D i s i i i i a l i s é .

AROLLA

Blessé sur un chantier
Dans des circoii-ìlancos qui ne soni

pas encore nellement élalilies , M,
Alberi Mott ier , fils de Dionne , a été
«érieutsement lilwsisé alors qu 'il se
tirouvaàt sur -le chan'lier Berlol , à
Arolla. Il a dù élre transporté à il'hò-
pi-tal régional de Sion pour recevoir
les soins du Dr Edouard Sierra. .

A SAXON

Droles de mceurs
Dans un cafe de Saxon , hier après

midi , un -hahi lant  de la locatile , M
PiWet , 50 ans, parJait paisiblomenl
avec d'autres 'personnes , lonsqu 'un
jeune homme s'approcha et se mi! à
r invecliver.  Il le frappa méme à la
lète, ce qui provoqua une p iale Oli-
verio a une arcade sourcilière. M.
Pillet se défendit  et il s'ensuivit une
bagarre que les autres cliente de
l'établissement tentèrent de calmer.

La police irecherche le jeune hom-
me qui s'est enfui .  M. Pillet a dù avoir
recours à un médecin.

SEMBRANCHER

Election du juge
On devait revoter dans ce village pour

élire le juge. C'est Monsieur Leon Voutaz
(conservateur) qui fut élu par 100 voii
contre 85 au candidai radicai M. Louis De-
i-asole.

Le vice-juge est M. Laurent Favre (in-
dépendant) qui recueillit 98 voix.

Élections
complémentaires

A la suite des recou rs admis par le
Conseil d'Etat , de nouvelles élections
onl eu lieu à Loèche-'les-Bairus et à
Sembrancher. Dans celle première
commune, le nouveau président élu
est M. Séverin Lorétan , hòtelier , qui
a obtenu 60 voix. Le Conseil commu-
nal est -complète par M. Guido Loré-
tan , qui a obtenu 75 voix. . ¦¦

A Sembrancher, le juge esl M. Leon
Voutaz , qui a obtenu 100 voix contre
85 à M. Louis Delasoie. Le v ice-juge
est M. Laurent Favre , seul candidai ,
qui a été élu par 98 voix.

Ceux qui s'en vont
A l'àge de 69 ans, est decèdè à

Massongex, M. Marius Celtou , pére
de Marc Cettou, conseiller communal.

A Chanipex , est mort M. Emile
Rausis , guide bien connu , àgé de
59 ans. .

A Martigny,  est decèdè , à l'àge de
70 ans, M. Aloys Wyer , reli gieux de
la Société de Marie.

Nos sincères condoléances aux fa-
milles en deuil.
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Congrès
des jeunes conservateurs

et chrétiens-sociaux
Les jeunes -conservalemrs. et chré-

tieiis-soeia -ux suisses ont temi Uni r
congres annitel à Sion , sous la prési-
dencc de M. Laureili  But ly ,  avocai :'i
Fribourg. Les délégués ont examiné
des questions d'actualité politi que et
pris posMio-n d' une manière positive
sur trois importai i ls  problèmes doni
la solution ne saura il al lendre davan-
tage. Es se soni prononcés d'abord
putii -  l'introdu-etion progressive du
MI f fra gè féminin dans notre pays. H<>
se soni prononcés ensuite poni* la
mise sur pied immediate par les au-
tori-Ics fédérales d'une loi sur les
allocalions fa-miliailes généralisées, tc-
nan- l compie des différences déniogra-
plliques des cantons par une perequa-
timi intercaiiloiiale. Ils demandent en-
fiti  que les aulorilés federale *- pren-
nent  eonscier.ee de la réali té euro-
péenne et ciivisagent la collaboration
de ila Suisse dans les diverses organi-
sations internationales.

Le congrès a décide en outre  de
prendre une par! aelive aux efforts
des part is déniocra Uss-cliréliens qui
cherelienl à rciil 'orccr la solidarité
européenne.

Le burea u cetilral a élé compose
comme sui! : prèsideti-t , M. L. l ì n t t v  ;
vice-président , M. Schny der , de So-
leure ; secrétaire, M. Siegrist, de Lu-
cerne , et caissier , M. I.xe-r, d'Uri.


